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KESlMi; TELKliltAPIHULK
I/expoMîtion d*Australouverte ie 

leraoul 1«SS8. Lile durera mx ruois.
La premiere repre«eutatiou du nouvel 

epera OSAWlo a été Üxee au 3 février pro­
chain.

La Russie a notiîlé la Por'e quelle r>ro 
po*:ra le prince de LeucliteuberK coDime 
candidat au trôite de Bulgarie.

Una comp»suie de capitaÜHtes itnlieus 
a’e»*t chargee d'i^lalrer la ville de Rome 
a !’électricité a • moyeu d’uu uouvt au ,*y'» 
terne hydraulique.

l^e cadavre trouvé dans la baie, a To­
ronto, a été Ideutilte comme celui dr M. j 
Narcisse (Quintal, tils d im marrliaDd dr ; 
giosde Montrual.

Les l'ranvais ont évacué Tamatave. La ■ 
construction de la ligne télearuphique de 
Tamatave a Tananarive, la capitale e.»i 
presque terminée.

Les fotictioiiuaircR du district de Mengu- 
ta, dans la provi .ce d'Ainour, annoucent , 
ijue les Russes s«» sont livres a «le nouveaux j 
cmpieteiueuts sur les unues d'or de \V au- « 
kur.

<)n annonce que trois mille mineurs de 
Airdrie, Kcoms*-, s»; sont nus en grève parce j 
quo i leur refuse une augmentation de ; 
salaire de un shilling par jour. Cette grève [ 
a cause de la surexcituliou parmi les mi- ! 
neurs d'Ecosse. ;

Il est mort hier, à Minnesota Junction j 
<Wmco.ifiin>, uu enfant de trois ans. du I 
nom de Gilman, qui soufl'rait depuis que! j 
que temps de l'estomac et qui avait n i du i 
par la bouche, quelques instants avant, uu 1 
seipent vivant.

Le feu sciant declare, hier ma tin,dans le 
tm ^asin d’épicerie en gros ue MM. Mur 
►alts & Co., a Dallas (Texas», tout, un pâte 
de maisons a été complètement détruit pur 
les flammes. Lew pertes matenelles sont 
évaluées à $400,000.

Lily Grey a obtenu hier à Londres un 
jugement de divorce contre Edward iilo- 
iiion, le mari de Lillian Russell, sa sec iide 
épousé, pour < au e d adultère avec Lillian 
Russell. La garde de i’eulaut de Lily Giey 
a ete confiée a sa mere.

Leurs Eminences les cardinaux Gib* 
bons, de liaitituoie et Taschereau, de 
Quebec, f i nt arrives u New York hier, 
lis sont les hôtes de Su Grandeur Mgr 
l’archevêque Corrigan. Leur départ pour 
Rome est fixe à samedi.

Les courses de taureaux au profit des 
inondesdu Midi de la France n’ont pas eu 
de succès au pmi... de vue financier. M.M. 
Clémenccau et «te Gassagnac ont demande 
au gouvernement IV u tori sa ti nu nccebsaire 
pour eu organiser de nouvelles, niais cetlo 
autorisation leur a été refusée.

Trois hommes masqués et armés de re­
volvers se sont empares de la gare du che 
min de fer de Santa Fé, a Richmond 
<Te as), ont forcé le chef de gare, sous 
peine de mort, «à leur ouvrir le cofi're-fort 
et en out enlevé pour $1,100 d'argent ou de 
valeurs. Aucune arrestation n'a encore été 
opérée.

La Townsend Wreckink Company fait 
en ce moment une nouvelle tentative pour 
remettre à fiot le navire (ïiiarfnynoznu 
coulé en 1807 sur la côte du New-Jersey, 
près de Taththouse dans 1 espoir de re­
trouver $S0,000 eu especes qui e trou­
vaient, afVrme-t-ou, à bord du navire nau­
frage.

A*! crmrs d’une querelle de ménage. Jake

TKI.L'iKU'illE (•LMÜItiJÎ I ‘Lit KM.KiOI .sK »

Temperatnrw
Toronto. 28, ! a. m.—La pression limi- 

nu* lenteun ut sur les lacs, avec un beau 
teuip« et une. temperatun plus elevec et 
e^» liante dans Québec et les provinces ma­
ritimes. avec u teinp < lieau et très froid. 
L* temps es» comparativement doux dans 
li s états de i ou»»-i et le Manitoba. 
VroLitiUM* your hê prorhaintê vinÿt- 

fjuntrê heurt s.
Haut du xiut l.aurcnt—\'t»uts du sud ; 

beau tempe , luinpérature plus élevée,

Le . pêcheries canadiennes
Washington, 27- I* n y a pas de doute 

' que rudmiiiistrHtion lédérule n Ap]>rouve ie 
1 inii de repr»-*u*ides Kdiininds, qui h |.as-** 
^ au seuai. On dit un tue. que les amende- 
' menis proposés par M. Gormau, qui probi- 
; bem le coiiiiiieice par terre, sont ierus 
[ avec faveur dans les cercles du gouverne 

meut. i<e bill üelmom, pendant a lacham* 
bu-, qui va nlu - foin encore que le bill Eil- 
inuuds, est « gaiciiicnt approuve au depar* 
temeni d'Kuu. l'eis-wnn- «•. pendant n'af- 
ttu he «J'iniiiortMiice aux prtipos belliqueux 
de ces d* i niors jours.

Le bill des ix-clieries voté par le sénat n 
été reiere au foruit»* des affaires étrauge.r *s 
de la ci'.ambre, et U comité h oto autorise 
u présenter son rapporta sa ccmvenunce.

Excnrtion a Montréal
Woi’CESTKit, 27—Plusieurs messieurs de

j cette ville, an liOmbre de-,queis .se trouvent 
• M.M. L P Petit et A G Lalime. ont organ!*
| se une gruude excursion a Montreal, pour 
; la semaine du rarnuva!. I i» magi.iîique 
i ch.tr hotel h été loue u eet ePet par les ex- 
t cursionnistes.et tout laii prévoir que cotte 
| pe'ite expedition sera un succt-s complet.

Voici un extrait de la let tre qui a été 
! adressée n plusieurs perr.onucs.au sujet de 

r. tte excurHion, qu' aura lieu ie 7, 8, D. 10,
11, 12 et Ib février j r. chain.

“ Le char est l’un de*, plus beaux des 
Etat «-Unis. C'est le m-’-iiie dont le célébré 
tragédien anglais, Henry Irving, s’eai servi 
avec su troupe pour voyager aux Etats- 
Unis, l'an dernier.

Il a été spécialement loué pour nous,
! disent les organisateurs, et sera laisse peu- 
I da. t notre séjour a Monti I, a coté de la 
| gare lionaveutur«, û uu endroit très aec -s 
j sii>)e;cHr ce char sera notre hôtel, avec 
j table d’hôte et cuisine «jui no laissera rien j da nés ('I 
: a désirer. Le buffet sera des mieux fournis Pi-h is, I);

Loogueuil était tenw-in, hier, d’une nia- 
gnifione d'-monsiratiou religieu*». Sa 
Gr: ndeui Mgr 1 archevéqua de Montreal y 
a béni nok-uiiellemeiii la nouvelle egliso 
paroissiale qui fan l’ariai.iaiinn de tous 
ceux qui la voient et 1 honneur ib i» eu owns 
de Lnngueuil per la générosité desqneia 

| oie a etc e levée. des architectes. MM. Per­
rault et Menard, qui en ont donné les 
pirns et de# eutrepiuueurs, MM. Préfon- 
talne et Co- sette, qui le.s ont exu’utcs.

La ci rémonie d** la b. nedirtion de l e 
glis *, de l'orgue et des «faînes eut lieu 
a mt la célébration de ) office divin.

Parmi les pr< très, au rho*ur. on remar­
quait MM. les ahi>es Tassé, eu r • de j.on- 
gucuil, llurtcau, L# guiu. de S iinte Cuué 

î pointe : latp.ilme, de Ikiuchervilie ; S^.!i- 
toire. de I Lcole Normale .lacoues Uarticr ; 

i ITiinean, do Bouchervilie ; Do-caries, do 
; iS.iint-Hcnri : Leçon r#. de la Lougue- 

Poiute ; D.-.ig -. .It, de Sainte-Julie Mnr- 
t in, de I,Aici:evec‘x? : Langlois, v iint- 
Vincent ne Paul : Nantel, de Sai. f l'hé- 
rose: Henubien. «le Saint-Ai.ic-i : Adam, 

i d’HochifJag * : Do«fharme. «le Longucuil ; le 
! U P Lefebvre. O Ai I. etc.
J 1a* vaste temple e.ait rempli de fidèle* 
j de la paroisse et d uo grand nombre d « - 
î t rangers venus des pa rouses oiiviroiuian- 

te.s et de Montreal.
A la messe. M. l’abbé Tassé, curé «le 

! Saintc*Scho)u*tique. officiu. l-es «liacres 
j d hoiuu-ur etuleut AIM. les ubl»**s iîui fe.iu 

et Maréchal, le# diacres d’otlice, MM. les 
. ubbes Dubuc et Ada. i. 
j La messe de Perrault fut très btea exe- 
; cutee par le cIiqmii de Lotigueuil et l«*s 
i élèves «lu college, sous la direction du Fr« - 
• ra VictortoD, directeur da collège, M. U. 
j Davignon, et M. Fowler, organiste de Saint 
j Patrice étaient a IV.rgue.

NO. L E (• KO. j t l'ivLK.
inaïud > à* s Rogmuis et d«*

secri:
Guérit l*»s uuiiau > u* s 

VevKj,, Ibabcu- Cirawlle, 
Bright ci Uydropisie,

maladie de HOTEL "BRUNSWICK"
—Fa Grandeur Mgr (Sraudin, a piésld**. j 

hier matin, une pn>c de voiles., au «•L.uven' , 
d'Hocheiaga, 11 doit partir ce- jours ci i 
peur fhiston et I.«av. ’ < u compagnie de* i 
RH. PP. Lelaivit-. Pu s, il »c rendra a I 
Rouie.

LTAl MONTE
Hier .près m bit, !» nonvelle que l’eau ! 

mordait rcnideimut a etc regarnlne dans J
j la ville < t . n mu.us de deux heure» la gare 
; du Pack.que et ia rue Notre-ï)ame ••latent 

r*mplies ae perst nues anxieuses de voir 
; armer notre char dT'au Saint Le«m, la 
I ni. ilicure pour la dyspepsie, ruustipatiou, 
i et"., etc.

E. Massicottc ÿc L'riMik,
217 ro- SHinîe Elirabetb, 

C) jno Telepiiouo biO A.

- A la ïf-mb'M anmn’Mc d-.- ’a compagnie 
i d** v:i}ieiirs Black Diaumml, le» odi -ter* 
! tniiv .;a. ont •■*« • lus : l-;e/,i'ii ni, M. lluph 

MrlA*nnaii : vice piN*sidcnt. M. ’ihoma- F, 
Brown ; secretaire-tresorier. Al. .wbner 
K iognutn : directeurs, Hou John Hamilioi., 

{ MAI. John McLennan. •». M. Kimrlmru. »h* 
; I\iotitr» ul, ev P. L. Babcock, do Liverpool, 

Angleterre.

’ — Protltex de* iivantagen que la liaison
! Louis Marsan vous olîro jus pi'nu 1er 
! lévrier ; ilb sont reels, car L lui !uiit veu- 
j dre toutes !«•# a»;trehandis«*#f malntenanr 
i en main», pour n’avoir que du wenveau 
: dans son nouvel eiabUssomeul, des *oii

/>T7>
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DEUXIEME PARriE

m:
lî.ti-l! sur I.kiui ili-ivi >.-e

—SOT^I^T.
«••i meubl-4 i«\»i*l»iv« e;

i
! Ce magnifique hôt«

gaz. Soi
j P> ..r » m . -O . ’IP. 1.* v .Po dy ',1 if'* . ( HP-
J î' • : b.P i l • s U’iij.i ■*. \J «•rni'l
I tj- I li : ‘rh Uo-tr 1 •« I r I ,
; >’ •'/ it.ctirs. Ta>>le d» pramier ordre. Prix ino-
■ ôrTr .

vorpl • îhni -. ii«« nn miHeu des Ile* «b* ?io n 
* rs> i r «les n>« i!!«-..i . enT.-o.' p ) i.- «'-V# :
1 la p. <•/:*. /*/v .'.rr«r- <> •se’ •.

M
11 oe.«7 P -opr.. t «Ire __

i CHATEAU ^RAMEZAY
ou vertu re. —71 jno.

]ieplus\ c ix monuTM.-n' hi ;ori-ri.* ce Mont- 
üval. ait' .ev.M * ■ .«••b tv

near# 2i wv i 4.

La Uour d Appel n rendu jugement REF TACHANT
L»? sermon de circ.«>nstance fut donné par j hier mai in. tnainreubiil h* cnyius dan» :.«

eu vins, (excepte vin «h» champagne», h' 
queitrs, lager beer, cigares de premier 
choix, pour l'usage exclusif des e.xcursion- 
nisî«‘s ;i bord du char-hotel. Comme. 18 
personnes «‘,st le nombre «jue ce char peut 
nci’ommoder chacun d’un lit, etc., et étant 
intimement li** avec vous, nous vous invi­
tons très cordiah.-meut a faire partie do 
cette petite expédition qui m sera pas très

M. l’abbé G1 hand. L .doquent pr -da aîeur 
prit pour texte ce» mots do i Ecriture : j 
“ Seigneur, j ai aima la ’oeauté de votre '

: maison. il compain lu Hol«*nuité pn^seuie ’ 
' ù Ih dédicace du temple de Salomon et 
: l'empressement que ks iideles ont mi» a J 

aider leur cure, l'empressement d«.-s Isroéli- 
| ie*, » e.\ '«uter la volonté «lu grand roi. Le ! 
! temple que vous avez ituti a Dieu, dit-ii.est | 
! digne de lui e; vos prières dans sonenceln- i 
; te seront doubleinent exaucét s. et les su- j 
i cri lices quo vous avez faits pour son érec- • 
j tii/ii recevront une «ligne recompense.
! La «piete, au profit du ba/ar, lui faite . 
j par les liâmes dont les noms suivent ’• .Mes- j 

lias l’oirier, Mail). Lus>ier, Aid. J 
mi. Br s.«eUe, .lui. Benoit, l*i«-rre i 

Üct. i’refoutoine,

faillite Sim» p *-t Ma«rk: . oon, confiriuaut 
jugement de la cour Supérieure.

le
! Coin de la Th*.'■ JacqueB-C \rrier et «Je 1 

Notve.D.uii .uontieul.

FASHIONABLE
rue

SECRET No. 0 DK GEO. TUCKER 
Guérit la dyspepsie, maladie du ttde, jau- j 
iiiv.se, consti)>Hti«m. etc.

DR. J. G. A. GENDREAlf, I
• <'SItRrKi;lK.VE*i:!%'TlKTI-:

jS4 HUE HT. LA URENT, Montréal, |

VxlrHdion rte dents s.o«h «loulours. Dentier* ’ 
f;i : > «î'aprcs le» prtx t <l*-s les plu?- nouveaux. j

■ ÏS iiüii1. -la

Unions h l‘ui>age «le»

Liqueurs et ch* «rai 
O. J.

Vin»de» meilleurs cr 
rte choix, hervice pnrfai

L jh!'. v.—1 «n
NKVILLK.
î ropi-.cuiirj.

1629-RUS N0TRE-DAï«E-!829

^Ihi iiiee do lu rce 8t .T un liaptLte,) 
Ha.XTIiEAL.

I \'iucent, Diiiuouhn, 
j Bourdeau.

L'église, c-nnnie u«ms l’avons «Ut, est 
j «l’une gmude beauté, tant a l inu ricur qn’u 

l'extériour. Se» dimensions sont <-01111110 
suit : longueur t«>tale de 1 église ot delà 

j K;i«*ii»tie ÿli pied»; largeur «le la nef à 
î I’entree, 80 pieds; grande largeur du Iran- 
| ccpr 1J5Î pieds ; Inrgenr du sanctuaire 77

onéreuse, vu la repartition commune «!«•» ! pieds ; hauteur du portail, statue compri- 
dépenses telles que lovar de ce char-hôtel i se 110 pied» : clocher 2i*<> pieds ; dôme 150

MTJSOM LIE SAiBE
j Pour Us ALI L’A ES, />n* Epileptiques, etc, 

—Sou» la diractiou de»—
FRKRKS de la Charité
Quelques pas plus loin ue 1 «•glis«» «le In Lon­

gue PoniU:. et <iu mem«! • uu* de la dite K-'I -jU, 
près de .Montréal, R «J. 7 oct-dm

! IhIVEU l Oin ELl - - ieyis.

avec scs trois employés, pension, passage, 
rafraîchissements, cigares, pour six jours 
et demi, $39 chacun.

Apres avoir visité Montréal, !c* excur­
sionniste» se rendront a Laiut-Hyaciuthe, 
où les amusements sont aussi nombreux 
et recherchés.

La France et l’Allemaçco
Pksth, 27—Le Pesthcr Lloyd publie une 

communication de Berlin qu'il affirme être 
a mie source authentique et qui piouve«iue

Van Woest, jeune ieruncr de 6tok«jsdale j 1a gu«*rre entre la Trauce et 1 Allemagne. 
Junction, dans les environs de N.Mlsburo I «^t regardée a Berlin, comme beaucoup 
<Pennsylvanie), a été tue hier, de deux i probable, que le public ne le croit ge 

de. revolver, par jiu femme oui u'est I J^ralement. “ t est une erreur, dit la

Repas à l i cHrtc .i tonte heure.
! Gibier-, priim'ur», «U*. Salon* part ion liera. 1

lôiticc privée pour leadmiies,
j Service Soigne. Vins. Liqueurs. CKaros.ctc j
i JOHN W. HOLMES,

28-3m Propriétaire.

coup» de revolver, p»r jui femme qui n'est 
pas àg«*ô de plus de seize ans. Un shérif \ 
est parti sur le» lieux pour arrêter la jeune ; 
ten* nie.

Un train de marchandises du Texas and ; 
Missouri Raiiioad a été presque totalement « 
détruit, à Fort Scott (Kansas), par l’explo- i 
bien d’uuc quantité considerable de pomire i 
de mine «4ue rcnlermait l'un des wagons, j 
Un homme a été tue et le choc causé par ' 
l’explosion a été si violent «ju«' des vitres 
ont été brisées à vingt-cinq milles de dis- | 
tance. i
Des voleur* se sont introduits pendant la 

nuit dans le bureau de pos;e de Columbus 
(Missiasipi), et se sont emparés de ÿ-'ü.l ( u 
esp ‘ces et de plusieurs lettres enregistrées, 
dont une renfermait -$00. Il y avait pour 
$900 de timbres dans le cofire-fort qu'ils 
out forcé ; mai» ils n'en ont pris aucun, 
sans doute par crainte de se trahir eu es­
sayant de le» «couler.

Enlèvement a New-York, Edward Rus­
sel!, uu gamin de vingt ans. vient d'etre 
arn-lé et écroué à défaut de tôÜOde caution, 
pour avoir enlevé et épousé, par devant un 
dergyinau complaisant, Pauline Schleclit, 
une petite fille de treize ans, dont la mère 
tient une petite épicerie dans Attorney 
street. La nouvelle mariée a été confiée 
aux soins de la Société, protectrice de l’tn 
lance.

J.e marquis de Talleyrand - Périgord 
a «-pouse, hier, à Paris, Madams I 
viugston Stevens. Sur les instances ou 
ma.quis Madame Stevens conserve ie <*oii- 
trôle absolu de au fortune et les intérêts 
de ses enfants sont protégés. Après le 
mariage civil la ceremonie religieuse a eu 
lieu a IVglise américain** de lu rue de Berri. 
Le due de Dino. le p**re du marqui», a cede 
n son fils, en IJiouneur de lu tiancée.h* litre 
de duc «le Diuo.

Le pere Decker,cure de l’église Saint An­
toine, à Bay Wiew (Wisconsin), vient de 
demander au gouverneur de cet Etat ia 
grâce «te deux jeune** détenus Maillon 
Mut'Cullough et William Puetz.condaniiu s 
i) y a quelque temps u t sois ans de prison 
pour vol et tentative d«* meurtre sur la 
personne d‘un cocher de tramway. Le 
curé aftirme «jue les deux coudumues «onf- 
innocents et que le veriLible coupaoie s est 
Confessé a lui ; mais il ne peut reveler son 
nom.

Oa mande de Saint-Pétersbourg que 
c’est a peine si le gouvernent ut russe 
peut tenir actuellement la presse rusaa 
en bride, tant elle montre d'hostilit'1 a 
l’égard de rAllemagnc. Ainsi la nouvelle 
fantastique d une alliance russo allemande 
contre la France donnée par le /'itnes do 
Londres, a été accueillie en Russie par 
des railleries générales. Le Sert fait ob- 
aer er qu’il serait amusant d’entendre crier 
da v» les rues do la capitale russe : “ A 
Pan* ! à Paris ! ”

On dit que les pmba**adpurs anglais, 
tant 4 I*arl* qu'a Londres, assurent que ni 
lu France ni l'Allemagne ne poussent a ia 
gu« rre. C’est aussi c«î que lord Salisbury 
a déclare aux amôusHaileurs a Londres, 
hier. Le correspondant qui a démenti les 
racontars du Daily Mews au suict de la 
prétendue mobilisation de» trout>es fran­
çaises à la frontière, «;st un Anglais de dis­
tinction, l’amiral Maxse, (411! est en état «le 
puiser sea renseignements aux sources les 
plus autorisée*. Il n’en est. pas moins vrai 
qu'une guerre prochaine est dans l'ordre 
des chose» possibles.

La Coniedie-1 1 v ,sise vient de recevoir 
un don intéresaani. : C’est le fragment «le 
la mâchoire de Molière qui a figuré jusqu i- 
ci au musée de Cluny sou» l«' numéro 7,.KH, 
Le ministère de I iustruetion t»ubli«4ue a 
autorisé le directeur du musée de Cluny a 
attribuer cette relique a la Comédie Fran­
çaise. Nous allons v«)ir sans «louie a ce 
propos, se rouvrir de» polémiques hiatori 
lues, t »’authciiticit*‘«ie cette fnâcbo.4* , 
donnée au inusee de Cluny par le dot*. - 
Iules Cloquet de (ITnsti lO n et** contes­
tée. Le fragment prov. ut bn t ■' 1 ' ino 
fiere Saint .!>)»« pi*, mn1 «.stc. bien .'’.e 
relique de Moht rc

M. Fran« .» E. Sharp.directeet de lapos’e 
dan» la p« t!te ville «l O- « «fi « W isconsin», a 
etc ml» niei. < .. « ‘al ; an -slalioii el cou 
duit 4 la prison Je Milwaukee. Depuis un 
%• à pdM qv’U était directeur 4« la poste 
d'Oconto. Sharp est a«îeuse «l avoir ouvert 
>u détourne un grand uomlire de lettres 
»nregi»trees et d’avoir vole ainsi de $5(H) a 
fl.OH). Un lui a tendu une souricière et il s 
lté pris, pour ainsi dire sur le fait, au 
noyen d'une lettre enregistrée renfermant 
les billet» dÿ banque marques a l avanceet 
u'oq a trouves «*usime en possession, 
ue prisonnier, en mern»' temp* que direc- 
leur de la posie, était redacteui au /4* 
teonto Kno'.irer, ©t son arrestation acau- 
é autant d enlottou quo ue aurprise dans 
tluealité.

lettre, “ de supposer que la presse quasi- 
oflicielle d'Allemagne, publia les details 
de l’armemeni d».*s soldats français dans le 
seul but ««’influencer le peuple aux pro 
chaînes élections.

Nous sommes en mesure de Ravoir «ju© 
lorsque la question a été pose»; ou prince 

1 «le Bismarck, il a répondu eu citant cospa- 
I rôles «bî Faust : “ Vous l'esscuiole/ a l’ea- 
| prit qui est en vous, non pas en moi. ” 
j Le prince v ajouté que les détails donnés 
j au nom du g«>uveri)enient allemand sur les 
! armenvmt» français ne constituent pas 
j une mame.uvro electoral©, mais mi avertis- 
I Remenf ; que les cuose* n'avaieut pas été 
; 'ioussées trop loin pour ne pus effrayer le 
i peup:«*, mais que si cet avertissement no 
j suffisait pas, on «*n donnerait un n itfo 
, ulu» explicita. ” Nou» avons une foin évité 

lu guerre.” continua le chancelier, “en pro­
testant au moment opportun.” Il faisait 
allusion a la crise de 1884, où la presse offi­
cieuse aUemuiide avait attire l’attentiosi 
publique sur le fuit que la cavalerie russt; 
se massait sur la froiitDre aljeinandc. Il 
« tait alors sous-entendu qu'une ailiaiuo 
existait entre la Russie er la Franc© et on 
comprenait <)iie la guerre était immiuente. 

j La siuiation actuelle n’est pas absolu- 
[ ment analogue, une alliance franco-russe 
1 nYtaii pas a craindre.
j Mais il existe «le nombreuses preuve» 

authentiques que le général Boulanger est !

pteds ; c««rps de IVglise 1)5 pieds. On estime 
son coût total à en * iron 9150J 00.

Le# décoratio a» du maître-autel, oeuvre 
de M. Lavoie, de Montréal, ont été remar­
quées de tons. Les décorât ion* des autre* 
autels sont l'ouvrage de M. Félix Menard. 
Le chemin de croix et la lampe duRanc- 
tuaire sont de MM. Frechon «*t Lefebvre, 
de. Montreal. Ije» statues et deux des lus­
tres viennent de chez M, Beu lac. L’orgue, 
un superbe instrument, vient de chez Mit­
chell, de Montréal.

Les cinq cloches ne sont pas encore - j 
R«*es, mais le seront sous peu. L e» sor- j 
1 -nt de la fonderie Mears et Steinhach, 
Angleterre, dont M. H. M. J. Russell est 
l’agent a Montréal.

Aussitôt apres la messe a eu lieu l’ouver­
ture du bazar au profit de 
tient dans la cliapell 
Grandeur l’Archeveque a Ixmi les objets 
expo' **» dans la ©aile. Cette r.alle qui *'st 
très vaste, a été très joliment d«vor« e. Ou 
y trouve un piano et un orgue. Les tables 
cl« rafraîchissement sont tr«;s bien four­
nies : il y a un bureau «le poste et. même j

CORSSOiVI PTT ON
.l’ai un remède infaillible pour la consnnip* 

tion, leaucl a guéri ne r.'.ilîiors de cas ù<■»«.•.«- 
per. t>. Ferles, ma contbowe est tel!»,mcnt 
graude daii' soi. ’tiiMehe que renverrai 
GRATIS «leux li<.T'TK!LLE.3 su malade avec 
un i raité sur ectte nmladie. Donnez l’adiesse 
de i'Kxiiress et du Rim a ; «le l’o-.tü.

Lia. T. A. SLOCUM. Su<‘jurnule. 37 VongeSt. 
Toi »nto.__________________ '£i oct.—lu o 4

JE GUERIS

un dimartement de pêcherie. I, Harmonie 
de Ijongueuil »e fera entendre tous les 
soirs, et il y aura une repr«-sentati«>n dra­
matique daus le courant de la semaine 
prochaine.

Voici les noms de» ‘ âmes zélées qui « nt 
la direction «lu b.izar : Présidente hono­
raire. Mlle P Unrteau : présidentes acti­
ves. Mmes J Normand et N' Marcil.

Comité d«- directiim : Mmes L N Brault, 
Daiguauli, J Dubuc.M Williams, Hameau 
et Mile Fréchette. La table de rafraîchis­
sement est tenue par Mmes Williams et 
Davignon. Mmes Bruno Xormandin «*t Ba­
rit eau tiennent ia table des loterie». Mmes 
F Bourdon et J Dubuc ont le departement 
des liqueurs. Le bureau d«.* poste esttenu 
mtr Mmes Daigneau't et Lalumiere. Mmes 
]■’ mt rouge et Goyctte gardent la pèch'î. ' 
Mlles Filiatreault et Duval ont la garde j

Qunnrt je dis je guéri», je n«î roux pas dire 
qu'* 10 g o'uist; - maladie pour un temps ot 

.... . qu'ensuiie, elle rcMcut. Je veux dire uiu* gud-
I‘‘giis»*, qui »0 j nulieale. J'ai i-'mlié toute nui vie la

temporaire. î-a j question di s uttaques « ftir ptiques. «le iYqnlep- 
si«- ou tomlH’i' d’u)i .: • que mon
remedo guérira les ■. s les plu» deiteHp<-res. 
Rui\:<-.|ii«: dâutros o:it failli. «•«' r.Vs* pas uno 
rni*«ji» pour que b' m«l tic puisbo t-u«* gu. ri. 

. D»-»iiMn«i©z «l« sui’e un t rail e et une bouteifio 
j d» mmi r«ooéde iofaiihbîo. Indaïucf.

c 1 l Expi-osset J Pureau de Rosie. L eHxai ne coûte
37

Coin de* rues Sic Catherine et Sang u inet, 
Montkkau

Huit rcî servie» en tous g«5nros. sur Ecnill©.
BOnp aux Huîtres. Eî<\

Vin«. l,iqr.«uira. Gigaros. et»-,. Eno msgnifi- 
q.ie >a!i» *. .ireo • la lnmii*i«« électrique oit a 
la disnofûl ma de - la to

THKOTIMK LANCTOT, 
il nov-3in _______ i'r< p: i-te.iro.

ALLANT iltliX
UN C11ANUKM1..NT UE CUK'

It b i r 1 pï ^ ïl

prosh et bureau uo Rosie, 
rien et v«uih guérira.

Adresse./: : Dr. U. G. ROOT. Sueeursal© 
Yongc St., 't oronio _____ S oct. 11 •

LE BOX SENS î
En Compagnie rte ; P is! iîb » «irilnll© d© C»\*. 

tore: A 11(>\ lii l-:DI<'Al.L1 vi mt. .1#
««•moler uu besoin ;ui se taisait depuis lou<- 
iei»ïi»s semir en oJVaut su public un produit 
tilitirmea'-euii<iMc«:oiUiu-sous le nom de PAS-

I des goûter.-

persuadé «411e la France sera pute, eu
l»'s8, au plus tard, a entreprendre seule 

! une lutte décisive, cela, en supposant que 
i jusqu'à cette éjmque, la Liainjufilite soit 
j mointenue en Orienf.

Cependant, si la Russie prenait immé­
diatement une attitude hostile, on si la 

; guerre eelHtait dan» les Balkans, il est de 
j preuve que le général Boulanger déclare­

rait la guerre u l’Allemagne dans quelques 
! moi*.
! L’Allemagne n donc h choisir entre deux 

alt« rnativ«:s ; elle attendra l'attaque tran- 
«,.iis© ou elle la devancera en aUauuaut la 
Ftstiee.

T,a lettre se t *rmino parles paroles sui­
vantes Le president t*r«-vve( Ai. Gobiel, 
prenner ministre de France, ont. ton» d. ux 
essiiye inutilement dVnlexer au gi-n.TaJ 
Boulanger le contrôle des a fi ai-«'s miiitai 
re». lie inaintien de la paix depend de la 
retraite de Boulanger.”

Chanthwrlwin et I© Homs Ruin
Li»ni)U!.*-7—La lettre suivante écrite 

| par M. Chamberlain n un de »es ain s en 
, Anienqu* , au sujet de la diverg«»nco de 
1 Mie* uvee M. Gia«l*tone eotieernnnt le 

Home Rule, a été livrée û la publicité.
“ Bien cher monsieur,

Je mi me rappelle pas trop ce qui dans 
notre conversation nous a amené* a pren­
dre notre terme de comparaison en Anuri­
que. mais je crois que j eu «dais a vous dé­
montrer qu'il y avait de grail les différen­
ce» entre la politique d«* M. Gladstone con­
cernant l’Irlande et la mienne—que lui 
songeait a donner à l'Irlando un gouverne- 

] ment national iMiiois que je ne voulais pas 
| aller plus loin que « e que je pourrai» appe- 
j 1er un gouvernement provincial semblable, 
j en principe sinon sous tout rapport aux 
1 gouvernements de» Etats-Unis ou de ceux 
j du Uanada.
. “ Au cour* de la di»cu»»ion 1e* Irlandais
i onf souvent fait appel n «•<•» précédants.
! pour justifier leurs demandes, mais il est 
; «le fait que jamais un Etat «le l'Lni«»n 
! Américaine non plus qu’une province du 
i Cnnudu na prétendu au droit d'une nation 
! distincte. Du moment que cette idee «I • 
I «iroits nat*onaiiT «-st entn-e serieuscnnetit 
: dan* la tête «le» Etats du Sud la guern* de 

secession a suivi natnrellelfient. .!« « rois 
que m nos omis de» Etats Unis approfon 
disHflient ce point iis cesseraient dedomi'-r 
tant «le s>inpath;es aux Irlandais, parti 
sa 1 «i- Ifk h» et.' ion.

1 ’i«J •*• mai • ia' j»*«r opt>osi‘ion à l'id — 
I provinriai** terni e»*entJelleinent 11 ia 

i.iiU'i.. t im lois que l'Irlande a
ri r't •t c . - «b « îo< • i '© nation— 
ti'ir pu <«):nme j s'tie 1 «Ino natioti—«t 

J pour «•tre log'que vous <levr«'z lui accorder 
tous les «irons «l une nation, y compris le 

! droit «de prelsver «le» taxe» spéciales, de
• s'occuper «i affaire* etranger©* et d avoir 
! de» loice# uulit.iiies.

Tout» vous,
JOSRPU CTIAMm.RLATN,

• Îxi5nnt:s, 27—M. Chamberlain a adressé 
One lettre au Tlws h l’appui 1«j la possibi 
lité d'.nlopter la constitution «lu Csnmla n 
l lrlandc pour 011 «« nir aux vu«,v de lor«l 
Harrington. Il dit en Dnnlnant qu'on ne 
pourrait régler la question irlandais© en 
empruntant d'un coup la constitution ca 
nadamne, mais que la niestm» exacte d« 
modifies ious à y faira, ae trouvera dans 
d.acuaaioii.

Théâtre Royal
1 Aujourd’hui et demain, dernières repré* 
j eeutations d’Eut/U s XcJ par la troupe 
1 d'Edwin Arffen. Les adiuinistrateurs du 
I thé itre aunoment pour la semaine pro 
i ( haine une piece inconnue a Montréal et 
. qui a obtenu un grand succès et Angleterre ! 
j et aux Etals-Uni»: “L'anneau de ter.”
' l'ne lorte troupe interprétera cette piece.

HULL. A 1. Hriu; i;*'. : «.•©* i»«.->
tiil«'.«qui oont ; ur un ciu-misuj «Tox-
perii.-tM « sont n,,s-«*<:L,if.-.111 g«*«it, ••utlianiqiK* >t 
purgative. Une **ou«e < oificn.ini «• j^«sti!l( à wra 
adresse».-n ir lu j io re-cption d©‘.'b «a; ni s. 
N»ylie A&.»OC J Vi'HiS MEDITA'-.K qui soi om 

• pose ue PIjI .*fl LL US MEDKGlNS. «lomiera 
! uratviîemrnt des eoiuu! üitiou^ sur loure» D* 
j 10’Imtio» uervea-V' ou de- «»rg nies âigesi::* 

•:T‘Zc;iut M) fuiii-men! immedia!. Adre —ci 
;ti.i eviauipill© de 4 cents pour unerepoiuo.

I a«1 lassez:
ïkllù CASTOR Of L TABLET CO.

U1U rue blé. Cathenue. Montreal.
K. murs j l avril’tf' H

1 Rend lu «-arietic menu cip'or»* plus varié»} et les 
I rtiiierH iiufili air» «;u«* jn:iu.i . Kicn i«- parai!
! daiiH lu t-i?A en upprorbe )iour 1 ai'Koal doimo -- 
j VINOT-Cixq 01:m s Bcui<-mc*nt.

lîtJITUrs !
Déjeuners et .»out>ei9 a l»i «^nrte 

J 19nov-îa GEO. W. MURRAY. Prop.

! HOTEL MOBISSEAÜ
161—HUE NT PAUL—161 

j ---- ENTHlfiK PRIVEE, RUE CLAUDE,----
1 
i

MthitréuL

en x^nmKsuoM' u table!5, tmuu de
PJUMP R ORDRE. VINS iJQUEUU.S 

Kj'«. IGARL.S DE CHOIX. MER- 
VICE P A RFAii. pensions 

«u seiiiiiine «.'t .m uio:s.
L'bétel est sit ne tout pivs deu b.ttO'UX !a 

C jo du Richelieu etprèsdo ia Gare du R.u.'.’à-
^ i’uiarlu EDMOND .MURISSEAU.

Il J

igeiice astueieus© u«i
IKirisieti, il a eomjuiî 

4«- • \ t ©e » !i1 u le metier I 
hasoe pitblii4Uemeiit du 

: Monde et dos lieux ou >»• sotit paanéèH a< s 
picmièiVM aiiuena, il) *••«£ rentré aubrep- 

i tic* iU©m n© p«»u\ mt plu-i être Tain» de»
! inaltro», i* sent cyn quement fait l'ami «1*!»
; \ .h t». Dana Men joui s pa-»«*» «i «)]>ulerice, 

il avait veniaDpi© 11 «^tfiiKli «quantité de 
debrii «jue cliN«)ue matin les e« .tjrges 
des bonne< tu.iiMons déposent au c«'iu ues 1 

; bonus. Ces «iebris appartiennent au pre 
n ier «KCUpaiit, au p!iu nuit.nul ; souvent 

i il finit livrer t mi a» pour obtenir «i y 
! rrendro sa part. Lui, qui est liotume d i- i 
) tnai-Miati ni, «-st arrivé à les aeeapnrcr, uu 
; iii‘*m» a » y i .uo une part do lion.
1 Pur de» moyen* qtù n'appartioniieiit 

«lit’à lui, grtice a la recoijiiuaiidati«>ii de 
{uehjuet laquait d’un ancien ami, a«»it eu 

j faisant pathétiquement lo récit de ses 
j mslheurs, debt paivenu n capter lu ©on- 
< ttiiuee «b s ©«up’ieiges, ©t s’est tait acc«»rder, 

ou plutôt afiermer, le balayage general des 
antichambres, escaliers et cours, ù condi­
tion quo les débris, ordure», chiffon» et 
iiiiimmdicc-» de tous les panier.* do cuisi­
nière» lui appartiendront. Cette faveur 
paye© à tant le mois lui a été facilement 
««ctroyée, cor il s’adressait ù la paresse et 
ù l'amour «lu lucre, «leux des vices carac­
téristiques «le la valetaille.

Alors, dans les rogaton» de cuisine il 
trouva sa nourriture, dans les immondi* 
ces de «juoi alimenter son commerce, et 
daus les défroques de rebut tout ce dont 
il a besoin pour se couvrir ; de pauvres 
ménages lui aehétent les débris «le char­
bon pour allumer leur feu, et les blarndua- 
soiifros les cendres de bois pour couler la 
Icpsivo. Il e^t chiffonnier exploitant, 

j presque rentier, car «pielipiefois, élargis- 
fcant emtore sa sphère d'exploitation, il 
BoUH-loue se* «-si'alidr.-» à d’autres chiliôn» 
nier* moins heureux ou prend ii son 
compte «le jeunes chiffonniers «jui travail­
lent pour lui.

Non nid est fait, un nid placé sous le 
j dernier échelon «;ta l’échelle sociale et il y 

dort train]utilement, certain que rien ne 
saurait le détruire. Hausse et baisse du 
trois pour cent, révolutions politiques «»u 
autres ne peuvent plus I atteimlre ; elles 
n'empècher«>nt pas les femmes de cham­
bre «ie gâcher ce.s chiffon», et les cuisiniè­
res «Î«.î faire «tes? verre.» cassés.

Celui-là meurt ordinairement dans son 
lit k un âge très avance, et l'on trouve 
assez souvent au fond de sa paillasse une 
somme assez rondelette en c<>up«»ns de 
routes sur l'Etat, ou en titres de chemins 
«le f*»r, fruit de sea économies.

Le gamin Moucheron, chiffonnier né do 
îa deuxieme catégorie, «‘levé par un abruti 

j «lo la prtnnière, posséda it comme tel «le 
j nombreuses connaissances dans unis les 
] rang» <!«• la grande famille. 11 savait par 
j c«eur ce flicton ; Qu'il n'y c. pas «le grand 
j homme pour son valet de chambre, ce qui 
i équivaut à dire qu’il » eut pas «le secr«3t 

appartenant a son maître qu'un valet ne 
j pu:..s<: pénétrer, et partant de ce point de 
i i!épart, il avait la certitude de connaître 
! bientôt, au jour le jour,t«»utes les actioi.s,
{ voir même toutes les pensées, «lu gandin 
j au pince-nez et de sa biche. I! ne 3’ag«a- 
! suit pour coda que de ©avoir quels étaient 
I Ica heureux chitfhmin rs chargés du 
! b dayage de leurs domicile* respectifs et 
! de s entendre avec eux. Pour le « c.uin 
: ccia n’avait rien de difficile.

N’ayant plus rien m gagner ni à appren- 
: die en demeurant la, dans la me, devant

•■'iv Ici avait ii«mr>*© la veille pour u» 
««•itaoi hsron «le Marsu daus lequel i. 
a\a.t r«H*« nnu le personnage qui l’avait 
eu k la ire de Lyon, puis lance è
!•* p- i suireU» Lnricu qui s'était retrouvi

« iUi*‘>n d Or eu compagnie de la dan-

s »ii» fu )© nom de ce baron îdentandv
t-il k iNfiyte.

• >111, répondit celui ci : le patron qui 
u fait «“au»©r 1© concierge Ta dit 4 Palu.

-C’est 1© Luron de Mai au, pas vrai t
—Juste.
— Quell© ch:in«'e î s'écria Moucheron 

i’ouix{U« 1 ya ? <4Ue*ti«>nna le faux 
Savoyard étonne de la j«*i« subit© de son
camara<le.

P lyte, fit tout à coup le gamin av«wi 
élan, ©s tu un ami /

lY.rdi, oui, je auia uu ami, rép«>nJi
Polyto.

—Tu as une sœur, toi, n est-ce pas / El 
bien, moi je n’eu n'ai pas, mais c'ea 
coinino si j'en avais une. Figure-toi «]ue 
j ©n ui une. Maintenant, si je te racontai© 
qu’il y a qiichpie part une demi-douzaine 
«le gueux qui sont en train de ninnigaucer 
un c«>up contre elle, de lui monter un tra­
quenard, me doiii>©rai» tu un coup de muni 
p«*ur les démolir «\k * leurs idées.

— Paidi, oui.
—Pour lors, si je t’apprenais que vous 

liiez, toi et Palu. la danseuse, le baron, et 
encore un autre, un bloiidin qui a un 
pince-nez et trois poils de moustache, 

j mais celui-là je m>n charge, sont juste* 
l ment ceux qm en veulent k ma s«j©ur, me 

raconterai* tu ce que tu vas savoir de leur 
histoire, m© diras-tu comme k ton patron 
ce ({tie tu auras vu et entendu sur eux

—Pardi, oui.
—Tu es un ami î Et Palu ?
--Palu fera comme moi.
— Vive i Empereur ! s écria le gatnirf 

avec enthousiasme. Vous êtes des amis 
Vois-tu, Polyte, il y a de* moments où q 
m'est «;galo d’être polit et gringalet, mais 
il y 011 a i1autres où je voudrais être grand 
comme lu tour Naint-Jacques et fort com- 

i me Doublo-Six. «Ni j étais fort comme 
I Double-Nix aujourd’hui, au lieu de m'amu- 
| mt « tiler tous ces gandins-là, je m’en irais 
1 tout carn ilient trouver mon lion au pince- 

nez, cr s'il ne me jurait pas de laisser mes 
' mais tranquilles, mamselle Marguerite et 
' M. Lncicn, je lui casserais les r«ùns. net ! 
j La ne fait rien, quand on ept pas lo plus 
| fort, 1) faut, tâcher d’être le plus malin.
I ’J «<ut lion «ju’il est et tout Moucheron quo 

je suis, il verra dç quel bois je me chauffe. 
A quelle heure rendez-vous vos compte» 
au pulrou t

— Demain matin à six heure», avant lo 
jour, tout I© monde doit être chez 1m au 
rapport.

—Où demeure-t-il ?
—Passage du Saumon. On entre par 1© 

pns.sage et «ni sort par la rue «lu Cadran, 
t' est commode.

—Ahus, demain à sept heures, tu peux 
être av«*c Palu A T estaminet «les amis ?

— Arrive 4 six heure» et nttends-nous.
, En ««ntaiit de chez le patron, nous y en- 
| trerous.

Merci, Polyte. A demain. Je vai

I m'occuper «lu Mondin/mot.
{A rout inver)

HORACE PEPIN, Loi
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Gi- RUE ST. GABRIEL—01
Entre lo* rue© Notrc-Psine ot St Jacqu©*.

19 MMTMBAI* 1»

i,Iv F/. CBOL
T,a toux et le Rlium© sont facilement 

guéris, dit-on, pur l’usage du Pin Rouge du 
Su*i, nu Di: Uakvkï.

Prix, -ô cl s la bouteille LO uov. Giu
lieure hier niât in 1© constable 
ramassé, sur la rimue Saint-

—A une
Soulier© :i
l.'cnri, Hélène 1 jynu. une habitue© d© la 
prison d on ©Me était sortie lundi. Rendue 
dans la cellule, Helen© a et© prise d epilep-

r?S“I

Fonr le* pauvre*
La société Saint-Vincent de Paul, veu. 

offrir nu public de Montréal, l’occasion d© 
Ini aider a procurer a se» pauvres (© bois «.*t 
le charbon pendant la saison rigoureuse. 
lvI© donnera, te pramter tévriar proci:aln.a

r.entes précises du soir, dans la salle du 
cabinet de Lecture de Saint SuIpice. vis-a­
vis le •'« minaire, rue Notre-Ds >. une 
gramic d«'‘inonstiati««n dramatique et mn- 
si« sic. l.a viièce de resistance sera un dra­
ille ©mouvant «lonl le sujet est tire de la 

; guerre franco-prussienne et dont le titre 
' « Ki “ L© Soldat prisonnier.”

Entree .VJ et 2f» cents. S’adrcsior pour 
j carf sa M. 1-esnge, (léj'arteinent d«* l'eau,
I iî.ùel d© Ville.
, -------------------------------------------------------------- -

SECRET No. 8 DK GEO. TUCKER.
Guérit l’Asthme, Bronchite, Cnnvomp- 

| t:on, Perte d«i Voix et toutes les Affections 
. Puiuiouant -«.

; —Al ’a»senibl«*e annuelle de la rompagnie 
i d© l'aqjcduc de la Cote Saint Antonie,< au- 
] cien bureau de direction a été réélu.

— Hâtez von* de faire votre choix chez 
t Louis Marsan, car le temps deva nt court,
) puisqu'il transporte tout son stock le 1er 
! février au No rue Saint Laurent, et que 

les avantages offerts doivent se terminer 
avec sou depart. —îljuo.

—MM Pinkerton et Turner, manufactu­
riers de chaussure», ont ©t© 4ir:«‘s «i© f 1; • 
une cession do leurs biens. Passif direct 
et indirect $170,000.

—Les médicaments de Mme Desmarais 
©t Lucriiix.pom les 7 sorte» d«* Cathnrre,)es 
bronches, !a surdité, la chut© des cheveux, 
peau ;rort©. maladie de In peau et d«* !u 
t©te.in teigne,le croup,!© gritme.le» ©cruels, 
les ©resii ©les. !e» grosse* fforg- k, !«■-. aixcs,

; les oreilles coulantes. Enfin, toutes ce» 
' sortes de maladies cans*-©» par le»- frai 
1 cl ©ur« prises p..r lu l« : M !).•».1 amis 

et Lac:« x r< r' .l »nr gti« rir »lui«:.s les ma- 
' !i ics ci dessus menttonnè©».

...5. , rue Mignonne.
; ?*«}rt«z attention aux « ;.i ic
: pi nions t«».is les uiercre.vus 

dû u* « © Journal.

—Deux chevaux att ' • à un “ *lc b ” 
i ont pris 1© mors aux dent* sur i« rue Notre 
j Dame et ont brise !© reverbeto au coin des 
I rues Notre Dam© et Moreau.

i —Notre vente annuelle a bon marché ©*t
commence©, les fourrure* les plu» rich©» 
sont sacrifices, notre seal ©kI vendu a 

, moitié prix, nos manteaux, capots, cas­
ques et. manchon» ©n mouton d'* Per*© 
sont vendus a” prix de la manufacture.

; Nom-© vison est vendu a uu prix extraor 
dinaircincnt bas. mautesux et capots en 

I hokarn vendus aux piix de l’acheteur. 
F.ufiu bas plia sur tonte la Hune.

Hl KKltT f.T CO.UTOIS,
GT —jno fiëô rue S^iuie Cathciaie.

y-
Toux,

A efbASlflQie
(Urfri* infaiUiblnncn 

par t as-.)j* do

L’ELEXIH PULXOHAIRE BALSAMIQUE
»l»i f>R. PM’M’f.T

L© meilleure: «e plus efflen»*© «tes remcrtose.o 
ployer rtc no* jours.

PlCAUl/r CONTANT
Fil AKMACIKXa

M** Hn© Noire lSuiae. Montreal
IV'-eviu lions prepare©.* avec soin ©» avec les 

iné«lccinc* le» phn pures._____  _ 1.» oct-1 a

LA POUDRE ENCKAISSIVE ET 
NGUPiRISSAHTE

tSaT l'our les Chevaux *1**

il
—Lt outre'» T’rim©nrs pn—

CMm CAFE PARISIEN!
Co.u tics ru»;* àte Guthorin© ei ttt Dominique,

Montréal.

i la porte de lu danseuse, il allait s’éloigner, I *»»«' « ' dm mander le Dr Rodier qui la fie 
! loi’sque la vue d'un c«»upé «jui s arrêtait à i Cül,dl'ire a 1 hôpital Notre-Dame. Hier 
' «vtte même porte ie cloua k sa place. L ne 
1 lemme descendit, légère et pressée, et 
! dans cette femme il reconnut Malaga, son 
I eiiChnnteresso de la Maison d'Or.

Céétrùt la confirmation de ce que venait |

tv mrt n.ivli le Recorder l’a coiidamnée a 
mois de prison et $lù uu trois autres mois

OU DINONS NOUS?
L’endroit par excellence pour avoir un 

bon dîner à des prix a la portée de tout la
«le lui apprendre le marchand de marrons. • monde, est le restaurant de Perroussel

Mais ce dont ce dernier n'avait pu lui 
purler et que son ceil de chat découvrit k 
1 instant, ce fut la personne d un petit 
Savoyard, noir de au»e et de fumée, «4111. 
Lindishunt de l'autre côté do la rue tant 
quo la voituie avait roule, s était arreté

Dp i r. et Socrfm© " ht carC a toute heure.
\ iN'S ue* inciiic 'jrs «vus.

K,ituii- l*ar«i©»«IÉ©rs------ Wervlee parfait

! i“v.,u-si ^ «'• '"«r wtrelle-ail Ôiaud Vu:«*l a Fan>. j
I.OblS UüUDKKAU, Fropriutair,*.

j I mai G *

MME
Mouclieron, au lieu de s eloigner, revint 

vers le mu chaud do marrons, acheta p«»ur 
deux nouveaux s«»us de châtaignes grillées, 
et, en les grugeant uno k une, suivit du 
regard avec un intérêt tout particulier les 
thus et gestes du ramoneur. 11 le vit, uno j

Côte Saint Lambert. Cuisine fram/aise. 
service parfait, repas à la carte ; pension- 
mures a la semaine. 4ê-j - mars

— Alexis Saint Onge est revenu hier ma 
tin devant la cour des sessions spécial e 1 
pour recevoir sa «ratonet. L© juge loi » 
dit qu’il aurait pu le condamner a la peim 
«lu fouet, mais qu’usant de clemence il se 
contenterait d© 1 envoyer er prison pour 
vingt trois mois. Kmiîe Henitzmau. con­
vaincu «i«* (Ictourimment de fonds, a aussi 
ét«* condamné a vingt-trois mois de pti 
sou.

m

i k ^ue nuo- 
ei -HU'efii» 

70—jno

(MARQUE ENTtKGISTREE)

Go to l ourtro est 8:omn« hique. Dnpur.i^ivs 
c‘ nourri- .«me, duo goût agr-'u’ne. !<!.•; 
rtoiino.iu©; • v.»irt**la viitucur. c©'*rit •• V \\ 
g. »• D A PI i. 1 i i'. la CliN» I IPATIOV.
l. i l.K, '..1 OIH' ’! cr« .. et©.

1. k « ©u-n 1 A r«\-> <!«• Elu?» rnis©' Icsprofc- 
8©u-> le pî* s émincMt* «îes hopiui’iv v« :» ri
m. ircH n< V, n:. * 1 . dis» ni «lue •■r « pou.lro
©.• •.<> ,-eri'-«hle pour le * chevaux. . .v.««)»©-. 
U s mouton» et le i Mtlaiiic». Ki-ononiU©/ -JS •«
30 pur ©eu' <!«• re*»irrte.< et de nourriture perdue 
,1 • naus dt
{»>o' >,....©(• ••*• - -r< M. - .»• - \ •<

et;:.f ' <• • • w. c et*'.* !» ti • •• fi • om-
im rc«-** * nc!«e>al ,civi en •«i--©** bot sur 
•Jtuque “a

Dcu t.»© !«/. la a votre fournisseur t t î vous ©11 
pin Cl» r ..lt . v ; ir *.• « •««.« ©n >4* « i / U-
« I I . v' • I ' KM()>’- K. En: !■' ©i.
N« .'44 rue 8: Paul. Montréal.

1! mt» J no

Morue Verte i
i Qualité «ne* ieure en quant’** convcTwh’e aux 

ac U sieurs. Poids gsrsuti. V 
vendre ?mr

MOUIX&CIE,

Îil37 H 1959 lîiif Nofr^-DiiniF

! (Fs face de la rue Dnpr*1». Mon^résL
T.'iMe* e* Ghamore fi© premier ordre, uu r*3«- 

Ihui'.iu « • attio h© hr«.*l«*blis>cini’iit ©L •’ s. i 
pas© lu « .irt«* y *0111 servis, '’ins do» nieütouri 
< rus. Liqueurs et Ci^nrcs «lo ©noix, fterv»' # 

i yarfi'ic.
ft N. VALLEE, Propriété ires.

V Mai lü< la

LISSES ACIER
Da lisses, lloulotis et Noix.

4 tieyilles on fer, cl 
Apiimvisiovinonieiit «ceuerMl |hmm les

4 i.emins «le ft-r*
Pltt«|i<es en l©r «( en Aeier 4 olouni*» 

Allât©». Soliveaux.
———VANl’KACTURIKKS l»K--------

4 ALI.I.S ntol;iHiq|i«es pour tous truvanv

INGERSOLl liOCK Dlïlll CO. Ill’ CANADA
Fore** à »r»(uer. Machine a '•omprinier 

l'air. As< euseurs mus |>nr la vai»©ui'« 
Kàmilloir©'* eC&nires iiiaciitii*'» 

u i*us:iae«iii mi»©»»©

OZÏïUt, FASRMAN & CO.,
41 Une I «•iiiMllin^, Moiilrcaf

d'unfois la voiture parti©, gagner —.......... ^
indiflVjrent le coin d’une p«»rte cuchcro j

u

rrapis.scne . 
Ii. ncadiv

I.ibi 
nient 1

nrio
V

: ii© gné fni: t'
; . . r . *f.r,va«;ri. 1^'-' 

ioi. • ' omuetUion'
; Grand .«^oriim- n 
. r. ' . I l pour <-• -rr

idu p (irons ditVcrtm'. •

• me'U
ii

Tan; 
ru bu:

•">.* o''* trnvx x 
non k<>uc «k*:.« n;

ie rte »
A l'ho

r.t être 
ur aa;;s

lUBLIOTilKQn:

X «it.imes A lo>«©r

RaNCAISK

X et* le %© «m©

jo-nut: i>u
X *ouk

POKT.-IO
su

VALISK8 ’ T.UNi i ; ’ CHROMOS!
i M \< i KS K N 'l et S GKNRfcéS

I I. M.TlÔMPLK
RIS—Rco Stc ( itlicrinc—018 

MONTREAL»
Uumi Cl é

piMiée pr«»s. • . face de l’bôtol de la 
danseuimets .. seoir philosophiqucmcutsur 
le trottoir humide, les yeux fixés sur la 
porte par laquelle venait de dis parai tre 
Malaga.

— Tiens, c est un tilour ! se dit le gamin 
t surpris.

11 quitta le réchaud d« marchand de 
! marrons et a’avança ver» lo ramoneur, 
j Quand ii* ne furent plu» qu’à deux pas 
j l’un «lo l'autre, une «à ou Lie exclamation 
j retentit.

—Bah ! c’est Moucheron ! dit le 
I Savoyard.

— Bamboche, c’est Uolyte, s'écria lo 
j gamin.

IR* *e donnèrent une poignée de main.
- Qu’esi-ee que tu fais par ici, toi ? 

demanda Moucheron.
1 — .Je liîe une dame, répondit Polyte, le

Savoyard, avec le plus pur accent du 
; Ikffo ine paiIsien.

.[«• men doutais, dit Moucheron.
, Quelle daine f

Uno c«»cotte d© la l aute, une danseuse 
(b* l’Opéra, ri«»u «pie ça ! 

i -Pour le compte de qui ? 
i —Ah ! dame, demande au patron ; moi, 
j j’en »ai» rien.

-Gomment qu’il s’appelle, ton patron ? 
j —Il dit «ju’il s'appelle M. Joseph.
] iVnt-êtr 1 n qu’il s'appelle autivment, 
l i.'uis ça nous im|»orte peu, puisqu'il paye 
• p.;. I. n rude malin « t qui (h»it ©Agner 

r car c’est pas pour son Compte qu i! | 
J • .'. vaille, c ©st pour des peisonnages ca;es, i 
i 11 est venu mma chercher cetto après-midi, J 

Palu et moi. k l’estaminet de la rue du I 
i Cadran. 1 a rai t que c’était j>r*»ssé. 11 nous j 

» emmenes en voiture et nous a lui-mémü J 
I déguisés en ramonas, conttume tu vois, j 
; C« nrnent «pie tu me trouves t

TV* siipoi be, même o . #» j«» t’ai regardé 
if. deux foi* {•«•ur to rocobaaitre. Lt tu dis 

; que Pain es* avec toi l
Il y ét-att. mais a présent iî e«r eu train ! 

de filer ru autre particulier, uu baron de I 
la r ■• Drouot.

« i ait de lumière frappa Moucheron.
11 &c » juvia© de lacornniissioM «pie Double

F FURET No 1 DE GEO. TUCKER 
Gu©rit le» malaflie* auxquelles le *©xa 

ex|K>He par la nature. Le bre
vage d©» di.ines. ___

La direction des ballon» par un aéronau 
te «te la Lannebicre :

Mou ballon 1 Té, ze le conduis ou za
\ eux.

/.e pari©— Ou voulez-vous que s’allia 
demain avec lui l

— A Marseille.
Le lei dcmain soir, 1*» descendant dea 

Phocéens, accompagné «ie son aerostat soi­
gne u»ernç ru empaqueté, prend le rapida 
apres l'avoir mi* aux bagages.

H arrive sans encombre a Marseille,ava 
sou ballou et s’écrie triomphalement:

- /ai gagne !

JEUNES GENS QUI SOUFFREZ 
des effets d»* mauvaises habitudes de Jeu 
ru sse, le résultat de l'ignorance ou ne 1* 
folio, qui vous trouvez faible», nerveux e' 
épuis©*'.aussi vous, hommes parvenus ai 
mfi. 'U de la ^ le ou vieillards, qui, abattu^ 

j pour avoir abnse ou exces de travail et qu 
dans un ag© avancé ressentez les conse 
qncncesdès exces de la jeunesse,procurez- 
vous et lisez le traite de M. Lubon sur les 
malade - des hommes. Le livre sera en­
voi© sou* enveloppe ©achetée 4 n’importe 
que!!© adresse, sur réception de deux es- 
tampilh*» de fi et». Adresser M. V. Lubon, 
17 Wellington street, K. Toronto, Ont.

1b août—fim

Un© jolie annonce trou . ce dans l'avenu 
de Ciicfiy, à Paria :

IiKAND niüHALLAGE DR FOULARDS 
POUR PKMMK*

AYANT IiK PPTITS DÉFAUTS 
Au premier abord, on hésite, mais au se 

comi, plus d© doute. Du moment que ca 
m* s«mt qu© d© “ netits (l©faut*,” il est bio 
évident (ju’il s’agit des foulards.

AU PUBLIC VOYAGEUR.
L'h«/,ei du Cana«ta, cet etablissement *1 

bit .i «'»nnu du public voyageur est muni 
d« tou;©© le* am©liorati')nn modernes et 

• * qui le fréquentent n’ont qu’a s© louer 
i. * !i >©-ta i letton et «lu service.

Chambres ronforlahle*. Vin* et Liqueurs 
d** ^•’■e*Ili©r choix.

•.•.or i*ompl»t pour 2â c(s.
.amtire «ie bagage a !a disprmition des 

que la journée à la

A. G. Sabourin. 
l’ropi ietaiiUb

i cr-onne» ne passar.;
vu

1 mars—1 au
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LA PRESSE.
KO. Poll# ir\ Mor-râil ranadu.

LA PIUvSSi:
MONTREAL. ^JANVIKR 1**7.

.’Vf. L. I*. {Sylvain, Ja la r»ihli« *hff]uc 
Feilôralo, a &lé 1. élu mairo uu nüI.u'o iîu 
la l’oiutd Gatineau.

Xous aron» t'u le {^raml f i.iisir de ran* 
Uontrer ^î>jr l’Archew'^ue,dit!o 
et nous aoi 11 mus fort heureux du jniuvoir 
annoncer «jiie c|Uoi(|U,ene'*re bien faible. 
Sa Lrandôur peut cependant .sortir on voi­
ture quelques instants clia«pie jour.

I^es nlocteur.i du «piurtier Kat désirent 
avoir M. Ja«4|uea <• renier commo leur 
représeiiumt au Cons-.l-cle-Viilc. Nous 
ne partageons pas les opinions de ?•!. Gi v - 
mer en matières politiques, mais nous 
11 hésitons pus plus U dire qu il i*nt hon­
neur uu Conseil-de-Ville qua reconnaîtr# 
les nombreux services qu’il a rendus à la 
ville, bans vouloir aucunement dépré­
cier les autres candidats, nous croyons 
qu il serait regrettable quo M. Grenier re­
fusât la candidature. 8a présence au Con­
seil est une garantie précieuse pour tous 
les citoyens, dont il a la condauce.— 
Miner rc.

Les Américains menacent de se fâcher 
tout de bon à propos de nos pêcheries. Lu 
bill de M. Fdinundft, adopté par le teniat 
de Washington, no leur fait pas honneur. 
Gela tient de l’enfantillage. Il ne s’agir, 
pas de badiner, mais de parler d'affaires 
(bunineen) ce à quoi nos estimables voisins 
ont la prétention de s'entendre mieux que 
tout le monde.

Les Canadiens ont ils le droit, oui ou 
non, de protéger leurs rivages et leurs pê­
cheries contre les invasions étrangères ! 
Toute la question est là. Tant que nous 
avons eu un traité spécial avec les Amé­
ricains, le cours ordinaire des choses était 
suspendu. Mais maintenant qu’ils ont 
voulu eux-mêmes revenir au régime du 
temps jadis, ils seraient ridicules de »e 
plaindre. Au reste, leurs députés et leurs 
journaux, depuis le Htrahl jusqu'à M. 
Kdmunds, n’ont pas l’air d’avoir beaucoup 
étudié la question. Ils pataugent au p ûnt 
do prétendre que le Canada veut interdire 
l’accès de ses ports à tout navire améri­
cain. Cela rappelle ce Coniretoman. qui 
dénonçait le tfylUibns comme contenant 
des propositions condamnables.

M s abattoirs i>k monthlal

Nous publions daiw> une tijlre ivdotine 
du tournai, J,, projet «le c«»iiveiK -a ti*' 
l".re par un sou*-comité du comité des 
tn.lr.i-., jH/ur la cession dos uU :to.rs à 
uini ctnnpai'iiie «]uel«x>nqu*t.

V."»s oison* qucluotiqiie j :'.r«*t'<j«.e cette 
co.Mpagnte n’est désignée dans «.o nr- jet 
que sous le nota de •• las Coia>i>'«enie ’ et 
qu pu nomme* Tl nioii dos Al*a ' 1: • peut 

«-.lu h» ve’.it, accepter < n p.i n *-r, lu 
projet «lu soua-couiitc dos huanec- ■

Au a » h avons p44 1 intention dutadhr 
a fond cetfe tpU'stioa des abatt ••»», la 
plus <-oinpliqu«a ut la plus enibrouillei de 
Loûteti les questions civiques.

C c .-t «Inns un but tic » plus m des, les 
abirti urs nüiit éiH ju»«|ii'a te jour, pour 
lu vide, «pi’une source de désagicuionts ta 
du porte.*, d’argent.

>i la nouvelle coij-r-ntion a pour ^ 
«le in«fLtro im :» cet et.it «le cln.se» ; do 
ictidre cillcot es tes règlements munici- 
)*aux, «le mettre lin aux nombreux v.n- 
l arras créés aux Ixmoher» par une loi du- 
fc« iucme epf'iiqiiée d une nianivre encoru 
plus (iéfecl'teiise, cllu sera )a bienvenue.

Le rapjKirt du comité cloa financus vien­
dra devant h) conseil lundi prochain ; il 
sera, selon toute probabilité, renvoyé à 
une autre séance, les échevins ne pou- 
vnnr sc prononcer sur un pmjut aussi 
import >.nt sans i étudier d’une manière 
apmofomiie.

Ktitro temps 1 association «les boucliers 
fer >:♦ bien «h* faire connaître son <*)»inion 
sur lu projet ; de déclarer ni elle s'eu 
trouve satisfaite» et dans lo cas cou Irai ru 
du iormulor lus objection* «pi elle aurait 
à y faire.

A première vue, nous croyons que ce 
projet est avantageux ut pour U ville et 
pour la compagnie : et noua croyons égv 
loim i*t que lus droits des bouchers y sont 
siiUlsammcnt prot, .

Peut-être, cependant, 11c soi m il» p?\3 
de notre avi», sut* «pielqu»* qiiustions de 
détail, et c’est pour arriver une bonne fois, 
.4 une entente delinilive ut équitable que 
nous espérons qu'ils discuteront la ques­
tion.

Los abattoirs existent dans toutes l«*s 
grandes villes, et nous no voyons 
aucune raison pour qu'ils ne fouctionn«;At 
aussi bien à Montréal que dans les cirés 
dont la population so chiiiïo par millions 
d’habitants.

Kspérons que !e projet a. tuel sera lo 
dernier que non» aurons à étudier etquYm 
en tinii’a avec cette question si simple, qui 
a Montréal, grace i« la mauvaise volonté 
ou à la mauvaise foi de quelques-uns de 
nos gouvernant* civiques, a pris la tour­
nure d’un veritable casse-iéte chinois.

| Cuntpe Uematcbez, UU* 0.
wium, Boyer lia/inet. Brassard. «... 

i CVniin.Iiav i J, De* .«*nc iL’Inkt , Du**.
; î,,oiesi. Gatiuon. i.lr«>uard, Gladu. L+Sou- 
! la.m», LalitN-riu, l.are«u, Laroclialle, !.e 

n. «i.x. Lus» 1 r. Marriti <Ki ousbi), vie
• .t!;hur, M«*n*.«T. Murphy, Pilou, Itinfret, 
J i. . moi *. i; . lu- i »*u. Mièhyn. Svivt*'.*iw,

1 ;«*n Trudul ci Turcotte.—iotn!
M. I 1 hn. di! » .:‘n tsîs^u a M. Mercier la 

re p.-ii».. • n«* île la p.iKition.
. i.u c .f? de r«qq>.jHi(iou veut maluieriant 
f de-, expllcarion». Lu temps du ien domn-r 

iiV* .1 n j 1 um-oru arrivû. Jl «‘'ait c*»iiira ru 
.n.x *«b ms dann les parle lient h cai:a- 
i.ctisdi 1! f*»iier atténué qu ion r** jroli 

t ne ; ibit'piu avaiti de (*«>.. «i<l<arer I**
! coins «lu 1. •<>).'. Iaî minis te. e ac ]u*ut don- 
! ner de-, expiii'utki.is avant; d'etre a«iti>ri*>u
• p >r 1«* •• . ...«.il a«*nverneur,

■ < . !■
| neinun: et M. Tuiiioii rroo:*»! quo *• d n’y 
j t 1 a. a r.i i eu nu la cfe ubro u'aurui;
I pas de ronvo<(iiee.

L lion *4. h .'i. LYNCH nrend la pa­
role, el s'efî >rru «te tleienJr«* i at lil'J*!e 
,•1! e par le elici du rabiiiui tt k«*n «•oh«* 

M
J . lu » IV M. I.r rbambro si, g* eneore.

i.’boii'-ra ,..* '• i. j’«1 ..i.’CiÎ*'K propose lui- 
n* nu* I ai- or::©'..dit «lu dt li.it i»i»rcR t'»i 

»ii-vn i»-. 1 iialenieiix où T ^!;g.naiiK«* «1» 
hT'h. ►•••. er«*>* l’ait i''id« du paii; loniisle-

1 r • !. (.*i . «îii-.i, a usurpule iuiuvoir pendant
! d«*UX l.HMM.

. . ' i • •
j fA.si’li r^iii>ridi:ul <*i i*aeriuent - Hvoir 

ntauque <i«« respect envers i** licuit uant 
: - . ' du J

s «>;* *• usurpa * u'.i. ' M. '/•>i.!oii * «•■** 
| puisieur» f. is iiiterrompu par «l **i ïv . « 
1 «*r d'-^ si ;! M» v-nant des ;;a! I.ex
I citn um angfiKMile au lien de (haiiniier.

d lir» F.M.—I.* «•luimfTo s'ajourne jus 
I qu’a » heur- - p.in,, demain.

A pr* s r:n«inr(*em-*nl, !»;■< mirlstrcs 
j sont rein lus ;i Sueiicur AVood ou i!s oui 
; • ne n*. h* ii«*uienunt-c:->nvei :' ur ci ont 
' >mn leur ruHign.-uioii. M. Mercier a rcyu 

ot die <iu former nu cabinet.

î l. lot • 1 • mnruie 1 .•> •: . » 1'. : >* s
.'*• » rainoii dii »• ii(f «•uni •■ai* 1 lills

• • -••lis «I - u I «*Oie*e
’. 1m» i»»* ** iitu ve*, t »•; ^ -orra «'• t*»

rmer... ■ • ^ * 4.' •. ntoa
d. n AI»st(<>U*> ut. .»i-.ntr. al. . «les arrau.e- 
uirnt - couvci.aUieM i(itei \ leiineut cuire les 
p'irieorK tie s»*s avtiou». *«•• autres er*uti- 
« i i» et les ai'tionn*ires priioiufs; *>ii»t»u 
psi un syndical ou uuu nouvellt eompa- 
yine P i appelé#. ** La iompauiiie'’ qui 
sera formée noiir «vi objet au cas ou elle 
f r tit rnequNit ion de la «liïe propriété.

l.i Dan < eu dernier rss, c« sjndicai ou
e, Minacîiùe pr mlr a -s ch. rge toutes les 
o ilit:al:on>. <11011 i»«c til;».;-.i avec !â pre-

. :.!•* ...n\ - linni, snxtiiieites e^i loi.i e
envers I » t .!«• a e* i «^.nie d# l'L’lilnn d«»s 

. itonsdf ’îiireal eu vertu u.* la h.*C 
\’u f., rîutp ti7 de» atuts de l^nielK t* : et de 
soi» «*«*le, la vit** 04cordera au du svmlu at 
ou compaeiiie les titèmeH termes du pal** 
rient et les nvuie* privilège» qu el!:* t««sil 
«ici tuiles a i** compagnie de l’I'nton »h s 
.'.hatr* ir» de Montreal ;—la preseniu clau­
se - itppllquerft d«- la même iii..aierc au r «s 
ou !i. .-roprP t»* di-s A i-sttolrs m utit ner.iit 
a la c.te par 1 une '* 1 non paieun-nt du 
prix de vc*uu« *»u du ta violut:on d«* tiuel- 
«iu'unc d**e rondo “n . .»u mo.ien desquelles 
la compaunie de l'I'iiion ‘its Abattoirs se 
trouve aujourd’hui ca'sic des dites pro- 
pri*'U*s.

14. .*'» la prcrenle cr.nTrrtlo.i »’ovevnte 
au nom «le !a ('onipitguie de Tl nion des 

liaitoir-* d*- Monir^a!. le capo .1 actioim 
de e*-i t<* cc’iup ! :.*iie sera angiuente jusqu 
•*' 100,0*00 ; «i. au contraire, c’est su nom 
d'une nouve'ic c«m)pa*jnic, le capital de 
«•elle • i n-- devra pus »-îr«! ;tu-dessous du 
>! -Ù.OOJ dont j». c au iiioiiik j>i»y«*.

In. i! fsL vugg.-re. «• »mim- «-u.Fit desira­
ble, «pie ta nomc.' c eoii>|Migni(-, si «*!le esl 
foruu e, « «n-tinue tr'*iLpIoyt •• les clerc** ac- 
tneis aux marches ties abattoirs.

111. La t r*-«.mtc convention aura une du 
r«*e tie ving. amices ; m s’il au vait qu'il j 
devint nûccxsHire d'ol-tcnir «tuelquu nou- I 
vt !.< !t gi'.iation pour lHciliî«*r son « \é--u

«c. E©T A O R 3 V/ IT t L 0. DlîTOX.N'AXUOÜttT,
0 £'*d * >i ,4*s 2 V M .VéUn-hièiid-r»i«Mi'i:r,

Ia3 r tMé*bi e \* IX tu* ChompM‘<no <lo !;» maison do 

K!>MONl> liKSSKHAF, lo

—c=CLOS ST. URBAIN,—^
Produit «le l'abbaye do Uinson, Kxtra ^oo. ]';« vciito chez Icj principaux Lpiciers et

lloteliurs,

SEULE AGENCE

CZEaZ-A-S. IDEIVIIST,
714, RUE CRAIG, MONTREAL.

C Dec. Gui

-^VJi
CUEVIEU & MOLL,

CSSSLftSTBSS ET l>lCàïS!E53
p,r*

C:;br,^'5

î

OS 11 VE ST LA U RENT

No. h Hiio S». ï^unb^rt,
ijl.ttiaiae Luti^je cf« /»* * 'Me-Mario

Yen. 1 iJ-'ro »cçu : uu ivcwtliaietu coaiplet

î-i-rctatilLii d'Autorçnî et d'Hlïer
i.t lr»* îî*>^t« ir« qui vculrunt hi.»n dorusr 

leio • •-••iv.: mie luMinteii.in? ..* ront dc« 
Imbil» u#ns U- dermerj ^ au el de 

p-è-.- icro U.^-u.
« oupe parfaite ex t;aranlie.

n Ïev l03 ___________________jliJ irntT

ÏETBiEMTS D’HIYER
Avant d'ntheter itnirurv. sUez vt'dicr le n- uutl

étal H»M»u»ei.t U j
A larchan* l-T'uir.

| 1>AN8 L’HOTEL JJALMOKAI^

i M. V. GtROUARD,
j Hit rocu ttyjoum «ioriiieu un iicsori«uiest
J ecr.io’ct t.»
j {«iARCHA'lCISES DHiVEtî,
; ‘r ; or:. • -it- iii.*!.!«;*t|.- fai rp^i f l I’ll A Al Al- 

el- •*».,/-.lel. , L»,j-sa|.-L » .\ u.’l.l-
| < A si .

Couvreur» m IVrhlnrr, Tolu Cîulvkairée, Ardo. t*et autre* 
t h «« x. 'iu'.tl «mv u uo Sa loir itulMuo.ee fall sur 1»K31.’1N, 

j ’• >fCur» d’Api .ucils île CLaatfiige a 1T iu t li-iudf.
'!C\t ouv i;uje c>t c alé .irüUipFenieul c. i- ùx-i prix >îcd4rès.

Mé- j
Jl.llùtirC -.et ., tl. 

j ( . CÎH-l.il.y..
J vous 1 Mures:u.

’ l-JCt-i >■*. t? « «J.
C:v.\U4? . et-’, j

CREVIER ci. MOLL, i i-üt. . t F. \.ci;kv;f:’.
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LE GOI VLKXUILNT PL (JLEBEC.

Le gouvernement Conservateur do Qué­
bec a été défait, comme tout le monde s’y 
attendait, du reste,ct nous 11c pensons pas 
que l’hon. M. Taillou lui-ménie ont le 
moindre espoir de réussit. Mais avec un 
courage quo nous admirons, il avait cru 
que le devoir lui commandait «ie recueil­
lir pour quelque» jours la succession de 
Thon. M. lloss, afin do permettre au Lieu­
tenant-Gouverneur d'avoir.des aviseurs 
jusqu’à la réunion dus chambre».

Maintenant c’est au tour de Thon. M. 
Mercier à faire ses preuves. 11 a débuté 
hier par une fausse tactique et des violen­
ces de langage qui 110 lui font pas hon­
neur. On no règne pus par lus appui» aux 
préjugés.

Depuis quelques années, il se produit 
•n France un mouvement d'opinion très 
significatif en faveur desouviiers qui pen­
dant de longues années, sont restés dans 
la même maison de commerce ou dans lu 
même atelier, associant ainsi leurs efforts 
et leur dévouement pour le succès d’une 
entreprise dont ils sont le» rouages mo­
destes, mais essentiels.

C’est en effet, du la bonne et saine éco­
nomie sociale que celle qui unit lu pution 
•t l'ouvrier dans un effort commun pro­
fitable à tous.

Partout, nous voyons ces vieux et 
fidèles collaborateur» du» patron» encou­
ragés et récompensés. L’initiative privée 
a pris les devants, comme toujours : niais 
lo gouvernement a suivi l impuision, i! a 
eu l’heureuse idée tic créer des m V : il lu» 
spéciale» qui sont, pour la cUrku «»uvi i>:re 
le signe de l'honueur et U consécration 
des services rendus.

C’est profondément imbuos do cette 
pensée, que les chambres syndicales du 
l'industrie et du bâtiment du département 
de la Seine, créaient, il y a trois ans. dus 
médailles dotées qui devaient être distri­
buées pour récompenser la probité, 1 in­
telligence et le dévouement des contre­
maîtres et desjouvriurs ayant au moins dix 
ans de bon» et loyaux oTvices ehez le 
même patron des pi<»fes»i<>ns représentée** 
dans le groupe des chambres.

En 18H4, onze médaille» étaient décer­
nées ; en 1885, le nombre en était p'*rt«- à 
vingt-deux. Cette année, lu» lauréats 
sont nu nombre de vingt-quntre.

Cette progression croissante indique 
bien que le» récompenses décernées répon­
dent à un réel benoiii, et » «ut attribut es 
surtout à do réels mérites.

Honneur aux ouvriers ti-lMes, «pii com­
prennent que l’intérêt g'n'*nd *1 l'indus­
trie est dans le gronpeoicnt dus efforts, 
dans bunion des capacité -, cl dont lu dé­
vouement infatigable et les sentiments 
moraux méritent tous les éloges.

PARLEMENT PROVINCIAL
ASSEMBLE n L E(»î SL Al i v E

Québe'*. ffT.
La suHi.ce est ouverte a 3 heure.**.
Qutfünc, —L'honorable M. .‘"mr/iH* a 

èN* assermenté coiniuu ou'iUir- ue l’asîri- 
culture et des travaux publics «i»us iu ca­
binet Tail ion.

— A l’ouverture de, la séance .ou conseil 
Législatif, lecture lui dorr>**e du la c mo- 
mission du liunleiiaut ^ouvurneur nom­
mant ilionoraole M. ùe i^a Hruère pio»i- 
dt*iic du conseil.

1! fui propos»» par l’honor»ble ?»I. Starne» 
ap] n] ■ par i hon««rab .... . o s 'i" u sera 
I"■ 'âbie au piv.^idi-nt du se faire prt*«*éder de 
lu “ ma-'"e • 11!.-«nd bon lui Henildcra. En 
réponse à M. de ‘7 iDulicrvillu, M. Starnes 
ctii que « ttu* j .te est etnpninU r au 
senat. L;i u Al. Si an te» fut adop-
t,-c. Elle «loiirt iu pi'«'»ident d'ajour­
ner la séanc. eu lui semblera, en
taisant enlever la masMC de sur le bureau 
du grelbtr.

—I/honorab’e M. IL'arcl a été p'-»en'r 
nu pit-.idunt du cjusei! par M Al. Los» cl 
Siarnc».

Qi. ib'iKC,‘.r7--On prérend one M Taiiion 
a donné sa démiK-onn ui »pi« é*f. Alei-cier a 
éiu appelé a former un cabine».

!/hoitorablc M. TAILLOX propose que 
M. Faucher de Salut-.Mauiice soit nomme 
Orateur.

La motion est mise aux voix et rejetée 
Mur la division suivante :

Porn—MM. lî.ildwin, fJ^ane'oamp.Hlan- 
chet. Car..n, Custnain, Charluboi», Cor­
oner, Du su h 1 nés (Tumiscou^t i«, l>esj>*i oins, 
Dorais, Duplessis, Klynn, Hall, Johnson. 
Lapointe, T«<îblane, Lynch, Martin (Hon.i- 
venture), McIntosh. Mantel. Owens, Pi­
card, Pou pore. Ko'ortson. Spencer, Taii­
ion. Villeneuve.—Total 1Î7.

C(«\t;:i-.—MM. D:\sinet, Pernatchoz. Ris- 
sou, Rourbonnais, Boyer, ]j.as*ard, Came­
ron, Cardin. David, Dcelies 'e «LisleD. Du- 
hamel. Forest, (j.'iGnon, Cironard, Glntlu, 
l.afontnîne. 1 sUberi«». l»aiv.'’U, l .proche i le, 
1 .en» i eux, Lussiur. Marchand, Aiariiu (Ht 
moaski), McSlmne, Mercier, Morin, Mur­
phy, Pilon. Kintrvi. Ko.n.toux, K i. huieau, 
Si*eyl»n. Sylvestre, Tessier, Trudcl, Tur- 
tîoile. Total 30.

M. Mercier propose non M. Marchand 
] soit élu orateur. La mot ion est mise aux 

voix «M. adoptes; sur la division suivante :
Pou B lia iuet, i 1 it tbes, l’.-. nt

Bo lOAnal . iyert Hraaaurd, Cauv ron,
■ C .rdi:», David, l)es«»i»ênes. (L DI *l), Duha­

mel, it«re.sl. Caution, Gironaul, C lad u,
Iumt.i’Qj, Laliberte. f i.-au, lairoeliei . 
li'iuh'ux, Lussier. Muiiiit, (Ibmouski,) 
Mc: haiiu. M«*i'ciur, Morin, ;Mn»*pliy. Piiun, 
ibmr t, llobidoux, Loeiie.eau, Sln vin», 

i h i;vest.re, Tessier, Trudul, Turcotte. Total 
-:c>.

( ox fnr:--Ral{!*.vin,Reanch.ainp, Rlanchet 
Casiers • . . • ira

I be*ehéiius, ( êuinDccuiat;.» Dc«.»afdiiis, l>o 
lu. , Duplessis, l’Iynt». 1 : :!1, Join:*.»»», i.n- 
p nie, Leiiiane, Lvnch, 'lurtiu, (Bmiave 

I tureV, Mci.iiosli, Nant-'l, (Kve»is, Picav«i,
I J’oupure. Pobertsou, bpencer, Taillou, Vil- 
j ler.eu ve. Total—£1.

(jr : ' < , 27, ! hrs. p. ni.—T ’O ."'•'or non- 
j vei!. »nent «ùn. rhonorable M. dard.and* 

pr<nd "ii s m • u au milieu «les applaiicli»wae 
1 munis el «ïe< felicit o ion»* «è-s dc, !»' *••*.
J LTonor-iole ,vl. MEilfTEII drniatM.'e des 
1 expht-Al»i«nK au sujet de . eiianp«-tiiuuls lui- 
1 nint.ericis et s informe 'i oui ou n *0. il y n 
| un gouvernement.. «*.' si l'autre coté du iu 
! (Ji.iiinbre a act-*))1 • *»a .i',fj : •».

L’iionora « * êî. 1 \ILlOX r('»>ond qu il 
j donbera de** extiüe.ii rons en c .rive-

iiable, pcnd.ml le d« oa. sur i adiessu. tl 
propose l’** ;o:iro* »»»• • :

D tionoralde At. M EiîfTER d;t- que la ma 
joriD^ ferai», prevaloi;- t o droits et que la 
( îiambre nei.*»* aïotmu'e aviuit «piu 
de uxplieat ior:-« m* dot.Tiucn.

tl dumamle a’ r- dan^nn langage uper 
pique, s’il y a un gonvernuim ut ut si oui, 
«lui le eonipove.

L honor.ioh* AI. TAIÎ.TJIN refnue de nou­
veau de rlomvr inuintu?,aiit oc s • ".plica- 
tioniel pro;*o e enron* r.*ioiirnomeot. La 
rnoilonusl r«*jei«e : si. o'* m.t joi i»»-dt 7.

LTionotabiu A!. / Afi.LtjN prupoac lneJâ 
M«'*an' o »oi' ajourne»*.

ï.a mo» ion e»t niiHt» aux voix et rejetée 
»ur ia division suivante :

Vo n : Baldwin.Üeauebamp, Rhinehct, 
Cai.m, C'aMgi Lin, f’harlu' ois, r Dus*
( .mes (Terni «'•ou «t»>, !)• jardin»- i «oral a- 
Dnple^-As, l’atieher «n* >,s.n, • Moiiri*»*, 
l iv un. Ilnll, Johnaon. l»ar«oi:i. e, i.'- «ne, 
Lur ' Martin 1 Roiimv» ntur»*i. MehnoKli, 
Nnntel, Owena. Ple trd, F iirtore, ih.he t 
èon, Spencer, Taitlou, V muucuve,—Tutal 

1^*

LES AILViTOIiîS IH: 'Ï0M K1AL

l'ne »Msemhl«»o apécialu du (’onaeil «te 
VWla de Monrieal a «*te c<»nvoqu»’e » :ir 
tnairu auppiéanr. ixnir lundi proehaiu, ' ! 
janvier c /iininr, at!n de nommer 1» - * r c 
vins qui doivent pn sider à 1m. n- •.»»
des candidat» pour ninir c* t che> i* pour 
les dillérciita «jucrtior» «1»* cciic fi:»* »»î !7 
ft-vrier prochain, t-t pour iixcr les endroit» 
où se tiendra lu dite nominal mti.

À celle i«s«euibl«'*« sera soîiniis lo projet 
«le couvuntlon suivan-, prepsi-u par ni: ou*; 
('«•mile du cou».lu tien iiiianct scoiuprei.aut 
h» euhevina Granier, Laurtmt, A rein ■a!'*! 
et Mooney, à lu sui*»* de lu prop 'siti > 
faîte u la ville ] ar MM. Acer « ; Stracliau 
d asatimer la gestion des abattoir*.
Proj’l ïlr convention pour hi tortnof-on 

irune ('imipvijr iv. i(fsif/êirv «•»•' -• >»
ct ninic *' La Co.npar/iiir *> t/ui rcn 
firt .•. t.'sir dn l'f propriété ün$ Atnit- 
toirmir L Ks! et ri* VÙucet.

lo “La Compagnie ” fç a c.mstit uer une 
Compagnie des \ iaude» «'t capital auto- 
visé du 1 i>»o, pour faire ie cornnicr» • de 
!*»« p;/ ru ion, de îu conserve et dt Tuxi.udi- 

j tion de la viande de bœuf, tant pour l’ex 
portât ion «pu* nom* la r* usonumit ton loca­
le, e.i dont Jus usines .-eront ctahl;.'» sur la 

| 1*' ipriéle de» Ahattoirs de l'Est et de 
j i’Ouust. avec, le j r. -u •* d’aüVrmei* »;•.<*
! un il lé de» Abattcii . au prix nominal dont, 

conviendrait " t.. ” et la dite
C m puicnir les v . •l' t-.-K ri’auti e iiioil :u sc-ua 
réservée aux Ijoucnurs ijonr l’abattage vie 
ikius's animaux : p. iirvu cpiu rien de con­
tenu dans U present** clause ne soit iniur- 
! ré •• . mie kt Jadite cou : .
«les viandes o erreren competition avec 
les bou'oiur* pt'ar la vente de viunde» fiai- 
ci cs rians r.r.-i. u dt*3 marciier-- iMibbc» ( ’.» 
étaux prives dans la ci!'* ; p<,m vu «h* plus 
«••ie ‘i un aucun temps I* «/«e.'t nccoid» ..ux 
boc.chur» dun» lu» iiVnttoirs.c- ir.im* 

î ci ait trouvé insuffisant. * ! a (’(nnpagiiie,"
| s tir av:s a cih- donné a cet eJVc! par lu « •> 

ml.»* d'-s mard ’-s, scr» «‘nue de fournir 
te! h-accommodai ion ad’ i'; nniiiu tiai*» les 

; L... lis a«;t.iicis .h s ah 'noirs, ijui scia 
» . • ■ «suire, et cela ... - • clai rai
» • onublc a ctiu Lxe par it couiilu dus» mar­

elles.
... Les bouc1:; r ; auront le. libre ««satre de 

Ja pa. iic* au» uourt uih i|iii leur <*st ruser 
vu. . «oit pour y ahai tre et pi» parer i »ix- 
ménie» leurs atiiinaux, soit ? our y fepr?* 
tanc ce travail par “ J.a Èmiipaguiu’’ 

j moyeinuim les prix red! iis ou» mivent,
J savoir : lu cuiîtins par bi - uf, 3 centin» par 
j motiton ni» agneau. R centins par venu, si 

c* » ai .iüaux son» noîtit»»» par les bouchers 
ou ami's aides ; ou5Ucenti'i par bœuf, 10 
cou; itis par mouton ou. ague::u, 10 ci ntins 
liar veau, si ces animaux sont ahaftns par 
** Compagnie ' : iu» débris, tlcciu-ts et 

l rebuts icstcroni, dans i'un et l'autre cas, a 
i “ L1 Compagnie’’, d’apit:» la cédule A 

:» « ce annex'--*.
» ;. ( «»i aeeordi * • ' ■ ter •• non

équitable «ic repre- tant.» dans -e !>urciiu 
dadiidnistrat ifti de '* La C'onipugniu ” ; 
son : un quart de» membre» composant le 
di bun au.

i. “ Lîf Comniguie’’sera tenue de faire 
t« u r.cs les » upai .1; i its n*-u - a i re; an v unir 
cbes aux ho. : i:i'ix aux Alniltoirs i*t «b* les 
tenir '\»m tKiniuèiit en bon ordre (lur inr

1.1 • r • .
j du ]>aycr t>*n es les dépense» encourues 
: pour t administration de ces inurchc», y

C’mpris les sclaites, etc.
i 5. ” i^a Coiiippgnic " fera assurer ies dits 

marchés aux b«»ii.-.nx, y '•ompriv Ichhu- 
ii. xc» ci-üj ros nicntionm*es. et transporte­
ra les police» k la cité ; etuu cas d un in­
cendie i irgent provenant de cct.tc as.s.i- 
rancc -ui'n appliqué a ia reconstruction de 
ce» «*didecs.

0. Pendant ies dix prerf»lcres années du 
ternns i.A« pour ruxisit.iiue d#» la pri sente 
couveution^ ** La Couina^uic'* scia tenue 

> <1 « riger a scs propre» frai . s.ir Je terrain 
| que iM«sH«.du ot xc réserve ia cite pour ie»

I marches aux bestiaux, dutitiu» liâtimcnt» 
pour la commodh** ocs morchés jusqua 

« concur»em:c Je (2,0i)U, ti après des plans 
I qui seront approuvés par le comité du»

| marchés, iusquel» 1» .titnents additionnels 
J d *im u;eion' la pioprit lu dé la cité après 
j i expiration du terme susdit de i^ conveu- 
I lion.
: 7. Si, en aucun temps, avril. i'evpiraMon
j du Ips d : •  i ' i 1 1 a « d I
j p.'CHc.utu com *nt ion. ’*1,ii » ' >.1 av/uie” jn- 
j g *ait m . ; -salre dVriaur (h s tv.nx» ructions 
1 surles dit» marchés ..nx bestiaux, outre 
1 celles dont il est parl<* dan» la clause pré- 
} ccdeufc. cüc pourra h- faire, avec lo salie 
i lion nrcahdiie, toutefois, du comité dus 
j Marriiuv du Const'll, cl d apr»*» des plans 
J apni’ouvc» par le dit comi 
j II est entendu tjiTcn ce qui regarde ce»
‘ d cru icren construct ions, “ La'lomnagnx*
! s engage a les faire assurer, et la cité de 
1 soi» cot «* se tient obligue do rem bourse r la 
j vpleurde ces conslructionK «'onipliuneutai 
j fus à l'expiration du laps de temps tlxe 

pour la duice «lu }:« présente, ronvuntii ii ; 
! cci K* va ur sera «•«iit.iee pur le bureau dos 
i «valu il leurs rie tac »■.

.s. *• La (MinpHnnio,'’ par l'entremise «h»
1 ‘es cm lî.iyus qui seront nominésa ce» effui, 
j ciiMv- de marchés, par l * Cotise.i, a,ira Je 

pouvoir de percevoir et dr* yarJ. i tous 1rs 
. moits sur les bestiaux aux marche» des 
; abeiltoi»*; ci amie » marcluss uux •>usl.iaiix 
I du la dite cil»*, le» «Iroit » tels qt..; lixt . dans 
î et par !cs ré.-'«n»utits «iu la cité. :• l'exccp- 
1 t oit, I 1 aux tnne-
! cl-.ts \ igcrei S'iint-iiai*rlc|, sur U s vache» 
; !.. j c l’es (î t. les veaux (et an: s, insquci» 
[ d rolls con : iuucront d'appartenir a la cité :
• l’nui vu (jue rien de contenu dans Ia pre- 
. 8.*nte ciwiKu ne soit een»»* permettre a 

'.«‘iitcd« s i»« stiaux dans la dite cite en de- 
hoi d marchés anx ! 1 iaux* 

b. i n coiiHj«lér*tlon du privi < :«3 accorde 
à *■ Lu C/’ouipaGi»i'. ’ dan^ lu clause, qui pré­
cède. celle ci paiera a la Ci ! A :

96,000 par année durant les cinq pre- 
inieres aimés»; par année durant
I : . cinq années »»iiv;*.nies ; l'vj par an 
n>->* " n till Ia» cinq none**-* qui »»i:vront; 
ut d.lxJO x: au:»'**? «'Ui .ii» lus cinq dur 
ni":-s ani" '*s du »'**..-■•■ fix<* po u «a durée 

| de la prututiie c<«nveur ion : ton» tel» paie 
J ni**nî s auiiucls seront fail» par trimestre 

ut d'avance
10. Au cm» où il «'*ri»if jugé désirable, 

; athi de c-m i!i<*r tou» h ** in’cm*»**, d accor- 
ii( . • d ix t omj^agnlc» *lu ( iiumins de

J fur, le ilraïut Tronc **f le f’nclffque ('aiim- 
i f'n 11. ic dioit do continuer leurs cours a 
; l>us*iaux t»*!if*s qitVüCH existent aujour 

«. nui sur l**ur nroprier»* respective, en pur 
clics payanî pour ce privilege une r«*niurie 
ration raisonnable, la C!t<* y donnera son 
; •'■ntimciii ; eu ras où les parties inté 
rft**»ee» i h » eiit^ndrM icnt ps» «urlaquc"' 
lion d • la rémunération .« pu ei. ie comiié 
de* Emanres du Conseil servira de. tiers 
crhitre aux deux arbitre» qui »cr «lit nom 
ru. s .» « • epet .,1'm pur les dil«.» Compa 
trim s de chemins de fur et i'autro par La

l ouqia'/aiu «lu i l nion «le» Abattoir» «le 
Jb*n.ruai ou iu dit syndicat or. nouvelle 
«•ompagnie. suivant le cas. a rempli toutes \ 
le* condition*; stipuler* au présent : j»our- j 
vu ««no cur acte soit cxéculé «iaus un delai i 
qui u’exvédera pas six mois, MFÆfiBÜM

ËMS3B»

li:s llu itoas lli
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MADNIFIQCBS

Lc>n Cnnclidat»-
C*l f llIEC.

(«o*i verncm»>nr ^ )pposition.
.. iVidliam..........Mciklu.

. Dupont ià>.................. ...
A rgcnfciiil
Ragot........
Bu.uce .......................................................
L .J.u..ano*:s..Pelletier......... Durgcrou tl».
• *hn -•*• ...........  .
Dcrlliier................... ...
R.îii:ivl*uiurc . Riopel. . 
Bmnn*.............jbirnct .

.... Amyot.
.... Diausoieil.

.... Fisher.........
Chaiulil v . .tlodoin.............Prufoiitainu ..
CManipluin..............................
Ciiaiicv<*ix . .........................

.... Locherby (I)
( liicou oii.k .1 aané............
Coin pion . .. l’ope..............
Uorclicstwr...............................
Di iiuini iv Ar.Reurbuau..

.Martin.

lloitou.
.( ont urc.

Lavurzne.
r ortm...............
Desjardin» (i>

I L* as pu.. ...
j llocniêaga .
| H a ■ 1 1 ;uon.....................  .... IScri ver.

rbéi 1 .......................................................
uhc Cartier .. .Girouard vh.....................

J Joi .. Gu ..........« ..................
............. ...............

j La prairie.. .. T ssc....................................
. L'ashoinpîion.Murteau...........................
J i.aval............... Ouimet...............................
i Levi»*................ jlarvcau............................
! LTsiui..............iielangcr...........................
j Lotbinicrc................... .... Rinfret.
j Maskmonge. .Désnulniers (D ....... ..
J Menant i:-..... .'I asctieieau .. .Tu»cot. 

Misjisquoi... .Baker.

| Montcalm.___Dngn* ....
! Montmagny. ..Landry .

Montmorency. Yalin........
! Monti«*nl-U...........................

Âion' fual-i'st. .Coursol il»
I M.mt ruai C.. .Cnrrau ....
I Aaplcrville............... ..........
j Nicolct........... t»au«lei (D.
i i.)! tttwa (C.)... Wright....
| Pontiac...........Bryson,....

Port neuf..
Qu 1 bue E..

Cia.' e * et 
udrnour (Il 

Muttiiuo.

.. .Cloran.

.. 1/e Saiiit-Gborge.........

...............................Laurier.
Quebec C........ ... i»angeiier.
Qr.cbftc-Oueat . Me» L eevv .
Québec U 1 ci.., Garou............
h'tcl;t' Onii .•»

Woifc.......... ive» .... .. Il art (D
Rlclu-li u....... Lal>elk*............ I»a iouccur.
». moaslii..... . . Fi sel.
Koif ville......... G i -.aulL (I)..
Sr. liuieintlic.Tel lier........ .. Bernier.
m. .lean......... ... Botirassa.
Si. jM iurioe... ... Lord.
Shelloi «i .. . .. .Auger........
Sherbrooke. iiuii ...........
SouJatigu» ... .Bain... ___,.. Mousseau <
S: aif-tead .....Colbv........... .. .Rider.
Témiscüuara ,.Graiiriboi* . .......
I errctionm*. .i baplcau.. .........................
l • oi»- i(ivicie * Lan-.' vin.
’ 1 . ligne*.,.Daonat. . .. Marcil.
Vaudreùil. ... McMillan...,.. L..tonde.
•\ ei ch« res.. .. . .Gcottnon.
Yamaslrâ.. . . Vann»*»*.... .. Migneamt.

Fond
l.KL’H —

Marc
AL*

,ccq
lUDÜ

?,». 1002 lU t! M» i ïiC-DAML
, (der! la Val i»-*u «le l'Hqicl Hnlirori*!» o«l 1^» ru»r 

(•hands trouvejont ion loiiin un u-»urli* 
nient comnlct

! D’ALTICLKF DK ’ AN* ! AIHI!:.
ARTICLE M. P.Ai ; <

•d K N CS OIUKTS,
NU» V LACTES. EIC

LEGER & CIE.,
IMrOUTATKÜHs.

I B«aoul-U àiU.FlTiLAL

li’iiiÜiFî" .q'.T, a Fy v y a* - '//■' c roysbloiucui b*i"*.

II. J. LATIMEIl, RUE McGill, Montreal.
Il Dcc.-ivq h-jno

GOLDIE & MCCULLOCH
-OOOncnAILLE D’OH OBTKSl'K POUR XX,

C0FÏRES-F0P.TS A L’SPREüVS DU FEJJ!
COFFRSS-FORTS A L’E?3EUV£ Gc3 VOLEURS

ONT OF.TS \US ( KS CH S HAUT» !*KIX PARTOUT OU Ii-> ONT ETE MONTRES *Zi3&.

\ows avons un loi â hon marché de ( offres-Forts de seconde main* 
Plusieurs avec des boîtes à notés leur A répreuve des voleurs.

. _ _ tF* Els^u© ^.-yiacquss
SA¥SÜ IMPERiAl

I^e Meilleur et le plus Kcom>miqu©

■ -rN ■ L
m ‘ ' ..4 w

Vf
iï1**V:x\çrcr la tûte de Cheval sur chaque niorcoau,

J. BARSALOU & CIE., Montréal.

LA REBELLION
étant enfin apai»*»e. 1rs citoyens ont le 
temps de doîin. r u Jours corps une atteu- 
tion raixonnnbk*. Lu * ul reinude sur, cer­
tain et sans douleur est le célèbre Ex• irpa- 
teur de coi s sans douiciirrie Putnam. Il 
e,-t infaillible, ne laisse aucune partie ma­
lade qui sont quelquefois pis que le cor. 
As:;uio/-vous qu’on vous donne le “Put­
nam ” n un prener pas d’autre.

Réflexion d an philosophe :
“O iàonie dus langue» ! Dynast ie et Dy­

namite ayant pour étymologie le même 
mot grec 1 ”

SECRET NO. 6 DE GEO. TUCKER
Guérit toute» le» humeur», depuis le» 

boutons ordinaires. I.'s ptiAtuie» ou l’érup- 
ti-ui, juHipi aux scrofule» le.» plu» «lange- 
rcuAOS, ou renipoinoiiuement du sang.

Reclame foraine :
C> »olr

la lielle Darbina, la u«dubre domptcuc,c 
Exhibera pour lu premiere foi»

L« terrible serpent a Honnuttu...« lecirique

—I.e ïuagr.sin de ,\f. Paul T .a garde. No 
21 :!> rue Notre lïainc, ayant été duiruitpar 
ie leu la vciliu «iu jour «ic l'An. M. Luuarde 
a ouvert h lu porte voisine un nouvel « taillis- 
Moment avec tout m» as*-ortimunt nouveau 
et invite le public a lui donner bon patro­
nage comme par le pas»**. ol jno

SECRET NO. [ DE GEO. TUCKER
Guéril la Jauaiase et les iiiaiadie» de 

Foi»*.

n

ON* A PKN«>I\ d’une fiil« d>xpér!cnee pour 
ti. Vs lier «*ui' une maihaio «* 1 .«'Ci l«*s 

y »*h'e -ur »'eudr*di. de six •• htur iieu- 
i(*fa I- ‘ O’-. .« niolel .la* ques-Caitiui, i’iaue 
J.» :(,ueM*(ù«ri ior, cuatiibro No lé.

AUX MARCHANDS !
Les gtc.«>iKnés afin «Varoir un local piu»uonve 

inble pour leur

GE:!PE CE COMMERCE
I TRAN'SPüRTEilOÏÏ SOÜS PEU

NULLE PART
-----TftOUVKKKZ VOUS DES------

!=C .'V1 > I-L V U X=r!~>
Plus utiles et p’. i» piallqu*:* que die/, le ASiissigne.

CANARO^ LN f UIVIII- à c.m «tli^udc axréc lantpc.
C U ITS-< K V FS oïi cuivre avec lampe, pour «leux, quatre et *lx œufs 
PORTIC-ALLLIV2 iCTTfcTS eu cuivre ou eu bronze.

1 * LATS-RECHAUD8. COUVII E-PLATS.
------- A L RM-------

COLTICADX, POlTKCIH:TTi;8 et CÜILLKRS itide^fnulibles. 
RALAIS A TAPIS, Sdeîiolrs à riileaus, AIoiiIiiih à torGre le linge, 

prix de à ffilU.ôO einupie, « 1m*/

5583, Rue ^otre-Dame, 1588
TjTi T*ft7iï! | |p T O - “Jt-" 11 '
ü 1 |w S UIIj*" 5J HiiÜjî, YsrDîs, Tercbcntiik'ï, ’è.rm aYitrîî“* --J--—-J ai.Ai m i,k .v.uoiKH.
IIM Jfi Al X. MASTIC, KTOrPK. t OA LT A U. VKP.T A J AM»L<4ièùrt. bLA.XCIliaHOUW 

A PLAEONDd DK PiiKMIEUK ijl ADl I’K 
TEINTE RES DK TüL’TLd SOKTKS. MKDJ-CiNKd J'ATKNTKKS, KTC.

J. T. LETOLKNLLX, ^9 ™ £T. PiUL, hoktreal
JS ia«fai-k4 i iMAà’ ü - u

V. CM IlOUA-li i
y. ah* t;a n*d tailleuh.

HOT Kl LA'aD'KAL. laub rue Noir^-ît.u

iNiliS k Mïii
(*arHutie> dnrahh*» rt «h* couleur* 

inUéléhiles.

DKS-IXS OTTDIN AlftKé. de fantaiLcet V »r:. 
VJJAI'JK- l'ItA N*;A i'-'KH pour Co-1 i-'t 
en io»e, bien paleei aulresauHnce» VMr;«*»#ï.

Ni *IltS DJ VOIRE KfNT D \ LP A CA. «
NOIRS AVEC ENVERS CîUlà. »
NOIR S ET h LA M
TuC'lE.S IjES NUANCES Jes cou 

leurs ordinaires,
INDIENNE A CHEMISE, nouveau desseineb 

de largeur variée.
r.lkixi'.l IC<;II t lir.VIis r. do forre n-xn-rts 

(imaé iuiprime *iour doublure do chaas^ir 
re».

MAGOG TEXTILE & PRINT CO.
IU fev-l a

cou i .7 ;
; 5-

AVIS SPECIAL

Une Reducliott
Comme non» éi-liani^eon» et améliorons uon»* 

tanaineni dm plaB». n u» avodm nti» de «•♦» é ».iio 
grand:* pan io do noire »t(a:k de choix, y coin- 
priMce «4Ui était démode l’an déni ici. HOiu' la 
vente de

25 A 50 POUR CEINT,
au desoti» de- prix ordinaires.Ces marchandise* 
sont loin a mil nouvelles, d'un tini remarqua­
ble. et l ui) peut être certain do leurqu»liie sou* 
tout rappoi t. Nous «avons que c’esi un ^.raud 
sacrifice, mai* nous nu vouioue pas iDiimnef 
plus de marchandise» qne n'ou peuvent conte­
nir nieme nos vaste» magasins ol nous devrons 
faire des agraiidisHenaent» puur installer nos 
nouvelles marchandise» qui,eoinuie d habitude, 
sont très recherchées et d’un «{udi ire» nou­
veau. cuiumc xaalericl el mode pour
Knluu. ShIS«*h«Io ru«*e|»lion <>| n «linor. Bl 

bliotheqiM*. elmmhrc neoueber 
vu Boudoir,

Il y en a pour tout les roui s, et sous ce rapport 
nuire assortiment eA sans éü'al.

OWEN McGARVEY & FILS,
Nos. 1849, 1851 et 185:1,

JRue Notre-Dame, coiu de la rue 
McGill.

N. R,—No» ameublement» de salon de $15 
sont sans contredit les meilleurs du Dominion
pourco prix, 

j le jau '&>

» S
----------A L’AGENCE DE----------

M.M. PARENT PRERES,
46—RU!: £7. JACQ’JEG 43

VE^Tlff PAJR ^V^TCA.K"
OU DE GRÉ A GRÉ.

Aucune charge n’ost fuite, si vos propriétés ne sont vendue*. VenM 
nous consulter, vous aurez éatisi'acfion.

Avêz-vous besoin d’argent, nous prêtons sut* propriétés de ville et sur 
fermes, aux taux les plus bas. Pas d'attentes inutile. N’oubliez pas

~f(J RUE ST. J AVOUES,
(Ex bureaux du la banque Ville-Marie.)

t»2-25f

HARDY A VIÜLLETTI,

y. -

—Marrhand«i et Importateur» de—

MUSIQUE ET D’INSTRUMEStTS
PICULS AGENTS AU CANAD A DE LA CELE- 

fUIK MAISON

C. BIAKH.L0N, de Londres et Bruxelles
ïournixsrv ru de* Armée* el det

Conservatoire*

Purt.TCATTONs Musîcalks pour Piano. Or<*h9* 
ire «le Symphonie. Ilarinouie et Fanfare. 

Méthode-.. Solo» pour diiférenu 
instrument», eic.. etc.

13—RUE GOSFORD 13
MONTREAL

Mon*». Violletti se chargera do» reparution» d 
tous Kvnrcs. Catalogues adresses sur demand»

Il luin-la

-------OLAO-------

X OU TELLE REVUE
Génie Année!

J’oliiiquc, Economique, Scientifique 
et Littéraire

PARAISSANT I.EH 1KR El 15 DfC CffAQUB MOI» 
Par livraisons de --j a ‘iiM page»

—aTkc I.A—
CoUaboiofion de* premier* écrivain» 

français et étrangers.
—prix— *\ 12moi9:62fi*x

DE» ABONNEMENT» I ^ -
> ni ai»: 34 fn.

POUR |
î.k canaux f f moi» : 1S rr».

Adresser les demandes d ationnemeni» ei 
niandai^-pcMte a M. I.i-.nauo. administra-. 
:eu i gerant, 23 Boulevard PoLwiuiiere, I 
Paris.

Di tUlateurs de BIERE et PORTER

ÜbÜ-Ttuo S te. Marie~‘4dG
MON TR F. AL

Oui con.-dukiN/ftiti en mains le» did- rente* 
especes do

BIERE et PORTER
AA fiVlAJX* en VOUTÀULJ^i *

Le* iaanilla» reçoivetit ré**uli«i«ro.uaeut
]a«ii*» »p«

•ii*. t M >:re.* «Ov*-»» par IVlupInino.
Mr, VV AT 1 *!'' . .«* »• •.»!.•(! < c.m». r.nnm 9ri,b 1, 

teille noire ,ii re rt nui u'jericr c- •.*••: nuuri 4
a se set vil ùe i»<** eiuuot'.cs.

INTINTLZ A i’Ali;E il(!i;Li:!t LA iiiiiLB
’•’«'o noovelle» i.^^uhines ‘Mit tn.iinteiiHnt «*i» 

opéra, ion. el r* / t < arnplrtnriirnl :co"r;an,*:.«
. deque deponciiimd d'npres |#*s p.Vf. | •s f.]u»
• !»j»roin h», n*» i» i'0>i>nn» dirn a.-n coriltude 
«lue «nuis au Cair;n. non-'c von» mi einl:Sis>9 
Tien! r.u crimplei pour iclnd. •*; «i*ttoy :r. e 
«jue non» a\o . < ph < de n«u h in >.• »* «; ni s 
» r.«nd«*» fai ilif*-- . • 1» Iom'» h » a'.h le!:., hum < 
m» Non» u>\ 1 o is no'< ht ;>! q ■ ■ • vui.ir

».i: r r.a'i'O « 'n*-1 .suiaeni 0:. v.^ir . •mi «iil tus
< lr. r* p.ixseti?,

J. ’ithinir-» -o(.i «pi'-rlnlement 1»vpéc--.
Teint liciers v>fani* :»ie’iu la uiédaillc d'or.

Britrsîi America» P'cinü C«,
fhirea r if N

» ub CiOA amvriae.
. : ricOill os

*J-i if j Ml. IdM

.

L

C-8C
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II

DERNIERE EDITION Prott» de roi
de l^»ui- II. le

ankokceuf: Itrc
c f.

fUrd^<'l^Pic <«” ou 
«tonorrrs, roui lont .
K Andolph Street >-l'ugence oc publi. Je LGHD & TKCMAS.

i, Iur»ou’i!* «r>nt ^
c - j.ient k^Muitcr ?» 

er.ir t:rn pt.M pour Je* 
er u No*. 45 à 49

i-A tK<ao\

I*a fii vre rf.ij^e k» vit ; le Jo*' '".n! r>J*:• 
r«» / n eoiiuiKiji. la put •lient ion ii*. . 4 
de-nou > oau\ «i«t l ciinetin «le* » <
i»t.• 1. . 1 ■ * pa ; . • ■ ir 01
uei •>!* Iioutoniiicre du ruimn rou^e d. -ir..

^ Il’lttpart lu croI.\ de In i . n 
d nontieit 1 ti,t lu reroinpenne bien «n • a 
une longue et lioDoi'uaJe f.trrier* : pour 
beauer>np \ st; | alîlrmut ion <1 i-n t t
lent ivro .mi, U-prix <i u,*e " Uvrc 
»e, et quoi quo 1 ou pu.s^c dile.eeux I '••-ut 
bierarenqui. Han* uorari tneritt:, h i .huu- 
run fait eveeptiounel, doivent leur croix a 
un tour de pas»e-pab*c que rien m* jii-*- 
title.

Il y a beaucoup d'appelé* et peu d\ ! 1*,
bieu de* aiuhitinii'i-.ont dévu.‘*. 1.1.iis i'a
deur p.Tsovcr iiiie que Ion »i.et u p..ui-..i- 
vre le ruban ronjre prouve bicu qu'il 1 v<m 
•ervé tout won )n cMiy .

IiU croix est J a vin .!»• la retraite pour le* 
capitaine* u limite d i.^e et pour les vieux 
fonetionnaireH, maÎM c'eat au»*! un enenu- 
raptement pour les jeune*, uu** rei’iuiipins»* 
ap;; audie pour le* litterateurs. indu*i ric-ia, 
a^neulteurs. artisteK. ete., etc..

Les femmes elles même* reçoivent quel- 
queiois la croix ni enviée ; je ne parle pas 
des saint es Itiles <|ui si* d«‘Voueut sur !»*s 
champs de liatuille et dan* le* liôpit.-iux; 
le ruban roupe de ces heroine* «le in ch.i 
rit»* e*t plutôt un emblème qu'une recoin- 
pense.

(Quelques femme» sont décorée» pour scr 
vices civils : celles-là doivent avoir accom­
pli de* travaux dont les hommes ne se 
raient peut » tre nas capables; telle .Un e 
Dieulafo), qui a fait un ttraud \<>y.n:e de
découverte* eu Perse, dan» la Chai b c et 
la Susiane.

Stimulant pour la jeunesse active, con- ; 
•«^•ration pour l aute m(ir, ou connoic , hi 
pour les vieillanis, la l< i?iou d'honneur est i 
une précieuse ins tiiui ion.

S’il faut demander la croix, c’est qu'un 
peintre, de plus d’orgueil encore que île la 
lent, s'avisa un jour de la jefuser •!! n'a 
pa* oublié cetre /rasque de C;mii»e(. i, • 
flouvernerneiii-110 veui pas s'exposer a uu : 
nouvel éclat ; il a raison.

I c« rl *:faitx de I.nui' il. le roi de l a 
j i*-ie qui sint nuicide réeammeui, peuvent 

« trn *. :s|r^ i.nr le» etranger*, ..»oy itnaiit 
l une rei ribut ion.
j L« - ■.dminisirateuni de la fortun* de 
1 liOiiin II «HH eu l’imv de mettre a pr*» :?
I un»- ft-ie annuelle qui attire a Muuich plus 
' de deux cent mille paysau*.

Vi<»yeuuaut ôu pfennigs, ht f<»ul* a ••r»*
I ad.;.ism a contempler. >ur le champ de 

1
t*. *' S trail.t aux de Louis 11.

! Mail curieux : urtn de donner plu* du 
piquant au spec’ne le, on « 'or f^tir ju»r 
ni)'- «ion/aine «le olu-vnux, q?;. ?M.;cs •• M-her* 
ei • cciqiie* biqn ùs eu rsi • ••u-îutie ; on a 

, luik nur It-H beten le* lia.nats »l«:s «mmii !»-* 
rnvnie»: le» homin -, re r’s • la u.t.-e 
Lo,»Is xIv, pour l i'iiielitf -e pa**;. u 1.1.' 
Louis II, ont etc hisse* *ur !• urs *»hs 
ciu:\»»rts de hoo- -t sd oret «le soie, pui- e 

i d« iilc a commems .
L»-n»*ii<-e net : l , >» niait* tomb*-i*dau* 

la eaisac du nouveau roi.

# Un coq on fêta
Le m»t in «le Xo» !, mkmI rue Pierre Pou- 

dreau. <le Sanluierv ille. L «i.* < •..ku- *.1 rose, 
m- rendit » son | ouîuiüi r et d«;:iii » de 1 a 
voiim a se* pon'cv î*nir leur deieun* i. 
Puns I avam-mid. ••Ilo ii ::\u'».ua «m»* les 
IMMlIcs HuisK.i 'Cf' Ô "H* m.iU • ru «-llull.; ,
» t le coq e au > .Hiidii .«p|..tifiiiiiieiil ! e rt . 
Mme Houdree.u voulant tirer p*-ofît du «i

JLm pariemcat au^lai*
LoNPRF.s, ‘JT—Apre» I» lecture d-. dis 

cour* parnelli»ta**e «naît as
MiutoUM et eut dlseule le» que»l<oUs »*«?

1 s iTo.r *1 «ch attieotlvuieuiH beia.ent prOf»» 
**es * ] adjesse eu repohm au ui»»'«>ur* du 
TfeUc.

lis se Houi »t-par«* sau* eu arriver a une
i deneiou.

Lan* la chambre «les lord*, !•' niar»;u«» 
de Nanstiury a paiic dau* 1< - ternie* hui 
\ani» Je leu i»- maïqu.s «le fc;alisbiu> . * .-'a 

! mort lai»»* chua iuul an« miprcesion oui 
lie n'eUttcera jamai*. J'ai ciunpri* tniaux 
que jamai* combi-u *ont vaine»,leaombre* 
q'-e Itt-Us l M'I-uivoiia. C‘ kit 1 tiollllli* 
d’Ktat le plu* a me de l'Ati^UiTic. ^a 
d.iueem. sa ^.t.cre et ma coui < •i»k* onte »* 
apprêt ec* >.*' la nattoti touta cutiéra.’* 
Loni t*ranùville uarla daim le mèiue sens.

I»e comte »l ? i'Jrne oriq>. • » *•»*'' le l a
dn -se eu rcponmrau d;<" >,i» s du l\»»no.

\ux i' i.uiiiaue*, lo;«i iàmdoolh i liurch- 
ill a explique le* mol «fs qui 1 uni porte a 
rt 'iuner comme chauceliet <1* l'Kcliiquier. 

i II u declare qui! neiait re i ir« • imree que le* 
crt-dit* fienmndeH par le ^-uv» rii -mciiL 
)e>iir la manne tnilftaire et l'annee depa*- 
-a.eiti • î.oOo.flM hhiih Ctiinpier pluMieui*

; iii'l'.irt au ; h créiiil* HUpplemcn taire*.
i-ni'«iil aliufciou a la iKiliiii,!!' efran«ere 

1 du • ernemeir.. dit, au inilieu de* ap- . 
i pi«'.dissemeiit da l'op]H>siiion : ** «L* m’ob- 

.ec e au»'i arc que le u'ouvernement **o I 
; n. U* vans iiét'eHsit». aux affaires de*uutrcs

COLONNE CARSLEy.
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i Tout ce 0”i est » f'tti'

• ♦eA.tt.

-IC.
■ .nu*

u f- Fr»’
V-

,lV)

l n«*rv'k(ie iii«nufaritu .tr tn c*niitur<'4 
bouve l®s en upo««um. i.. vie, loutaliuu 
nu im. Upî* tt Aussi, a ». hic. Tntt* *Oiit 
double* *t auaita p«* »a :ro cuu.-u*.

S. C.u:,LL'

naiiiMis.' ];u tcrmin.-int, L*ud Itandolph 
u »îes ai: s ; t'hurebil! a declare t|u’ii avait qi&ilu le »-a 

i;< de tu- bine: a regret, uiui* *aus crainte ni heaita- 
■ :x.t . cm* lion.
hui , :. «• tic 'i. Llufistone lit r«*loj;^ tlu comte Lîde.s-

lei/h.
i '1. 'V. U. Smith, premier Lord de la 

but d.-pourvu de mod ricin» pluin-»zc. tre (.rerie. a dunno avi* de 1 inieuliou du
■ 'rmiveriienu n;, de picsenier une n i»*uro 
1 touchanr f la reforme ft»* la proeéùur • par- 
) l«»iiieiiiaiie et a dittpi ii demaudeiait de» 

pri vi.. ^;es ]>.■ rrieitliei h alla »4Ue celte mesu 
r -puisse »‘i re liiseuu c tous le* jour* ju*- 
qu a Kon adoption ou non rejci.

— M. Liadslonc e.>t entre dan» la Cham­
bre.» I.:: » h. .sur la route, entre sa r*-»1 - 

| deTicc et le palaiH du l'arlcmcnt, il a et.» 
i<ertn av«Lc euthou»ia<me par le peuple, 
i. Carnell aAtapne hou 'nappeiyii.

1 vie«niiLe Weyniouth, conservateur, 
pi wpo -u l’adresse eu ivpousc au diKcours 
du troue.

finit coq, le plutn-t, m I **x<' jm 
et de la que i -, . i le jeta ntir i< 
inif-r ♦•c;int c"'i’’..iiic : • »r: il ;
P n'oam . \ er* midi, a la
tout le monde, on vit le coq so promené 
p-iieim-nt nutoiir «lu poulailler, tu 
qu
\Iine Boudreau remporta n I* maison et 
riiabilla et on dit qu'il se |M»rte bit n. 'fuie 
B« ad rean v«-i. »it connaître la cuumc «in <*o 
plieiMuin iie se ici,Hit a lu prantte e'vuiuiui-i* 
le baril «l’avimie • î a sa surprise clieror.

tî AP VITTKIC4 A BON MA R< HK 
(•ALMTI UKSA BON’ MARCH K 
o \ltNl l l'ULh A BON MAltrilE

l u ar jor: -meat cAwpl** de l»r un rachlucc-*. 
lr.ui;*-1. orntü.euu eu rai«ittC*, « u 4j.c. 
tout tu«hiqnafilc.
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«••*•'<*s »*t m. « . ..i.^ur». Tout
• u i et rxefi.j ! «le HMisMer*.

a>.»m !••• «mimi*-;<•!*.r i quanti*
•

•• nr v < i«i|rcvi»!i J a « i •. '-l»oii dur, .*. ••
. .. ii» ••uiiO’». r1 r i *ib* u

« •' .«•^. n i -is ’ i,ui* |*mr 4l.lv,
. i.., -h.'mi.* litomu. Cnnt-
l.l'i le V‘*\ eue.
»‘*n ». i • t ■' i » ...ti t on de boifk 
rue M..roAi.M. • w.u uc la i ».e Jac-
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l i.e («ir-Muelieii -'*e.

BOIS - SCIAGE
r

ou on 
d

y a va T p!;u*i* un*- bouteille 
d’cMii-dc-vic qui sei.iit répandue sur le 
^r uii, ce «pii expliqua lo mystère. Le coq 
* rait *aoûl comme beaucoup d’autre bip. 
des.

ORNEMENTS A BON MAU 'HK 
OltVKM? N lh A BON MALCHK 
OKXKMKN l’é A BON MAbt HK

1 ous nos omeincnr» d«|r<Mi? ;*»• r ouvra. 
Kfsue faiitaUio oui e!». r»-»l<iii*. IVIotle* en 
c.‘..•nilie ; prix ordinaire lie « lia.pie, luaiui*. 
unnl ôv ctiaque.

I -v h. CA lie-LL V

CADEAUX DE NOCES

JOUR DE NAISSANCE
AKTICI.IX i n >Kl.. NT ••I.A.JCK.-r.ialo

\«iriei» Ji pat runs nouveaux »u» »-i.u.k.

I r

'i ï;u;«mpiHK
JLo cabinet fédéxr.l

Otiawa, 117 Sir Alcxamii-r Campbell i 
vient de résigner sou sii-^e d’usiecubi- ! 
n i!. Sir Charles Tupi'er premlru Je pori » i 
b-uillo de» 1 iiiamvH e: 1 h. notable M. Aie- I 
la* la n celui «lu d»*pMilOi -••nr de* po*t« *. 
Sir Cimrlcs Tupper vient dT-.tieasscrmeutc. -

La preaso rnrae

Ce fut à la fin du moi* d'avril 1 que 
l-nnaparte se trouvant avoc son frère Lu­
cien, C.irnb i -éri-H, iiebrun, Keguault de 
Saint-.), an d’An^ely. ib»*deiere qH<.*l(;»i‘ 
uns d« *e» plu* intimes amis, jeta i-n avant 
son projet de i.i ■‘Legion d’honu'-ur.’’

” La Constitution de 17î)î. «lit-il, a lu* n 
fuir depronn-tlre des r*-.-onipenses n..tio 
Haies cela est prand, iu»ble, utile : il faut 
freer un ordre '(ni suit un sitfiic de la \ cr- 
tu, <ie l'honneur, (le l’ucroisme ; mie dis­
tinction qui serve • la fois a la bravoure 
militaire et au mérite civil. ”

Malgré les ob.l-dious d’une partie «le 
•on en.ouiua- , le premier eonsctl ne »e 
laissa i a» émouvoir et. il chargea, peu 
•près, It i-dcr.-r oc üie au conseil d’Ki.tl, 
seance du 1! lioreal a . x,—1 mai isu.:, —|e 
projet d établissement de la Lésion d’ilon- 
neur.

Ce projet fut vivem-nt combattu et le 
premier consul dut paraître plusieurs fols 
a la tribune pour «Lfendre sa *‘L<»:çirm 
d’honneui ” contre les interpellations de 
Berlier, Lacuec, d Lnncry, 'ilûbaudcau, 
Jolivet, Crctet, etc.

Dumas, Portail» et Rfederer soutinrent 
le projet de Uonajiarte : le tribun».! 1»*. 
vota d'abord par 5U suilrage» coude 
puis io Corps législatif, a la majorité Uo 
IùL» voix contre IL».

Nonvello* «lo Qnôbce
QuiteBC, S7—Xa deniièff t ;tnpétf a fait 

s’amomuder une PTaiitle quantité de neige 
! sur i'embianWn-nieiit Saiui-Charles. Lis 

t vains passeront parla t vudicre, jusqu a 
ce que la voie soit «leblaycc.

Ditiianclie dernier, le mmiHii à 
| scie appurtenant? n M. Clou;ier. du

«'bateau iiiciier, a « té dctrir't par les fiain*
I mes. Il parait qu’il n'y a jm* d'assurunces.

Deux individu* du nom de Tuilier, 
le '• i e et le t’i-'. cl ... ia ent n 

j <ii sur le pont «le glace d»; la rivière Saint- 
! Clm)les lors(|»e tou» i rouj* celui qui mar- 
cl’.aii le premier eiuundit (les cris dcsesja^ 
r«*s *le *on compa/ïnon. Olui-ci avait i-n- 

j iouci* jusqu'au cou à travers la glace. Co 
j n** fut p*?s tout a f.-ii' sans peine nu il fut 

retiré «le («•t|«» périlleuse po-.ii ion ; mai* 
co à de bons soins qui lui furent prodi- 

oes, il ne e n^ervera de cer, incident «i uj

Au nom du peuple français,
Bonaparte, premier consul, proclama loi j 

de la KépublKfiie, Je decret sm aut, i -mlu 
par le Corps légi-latif. i»* 2d Mortal an X, | 
conformement a la proposition faite par le ! 
Eouvernemenr, lu 2.'* du dit mois, commu­
niquée au Tribunal le 27 suivant.

il ne c nservera du cet 
j le souvenir de sa terreur.
I —La grande charrue «le. 1 intcrcoloui.nl | 
■ (agit* pion) a déraillé hier marin ver» i) i 
j heur» n pn * du moulin l'nrndis ;i i.«*\'s i 
! ainsi que l enKiii (pi’il aeouduisair.L i table ’ 
; de M. Nadeau ut la clôture ont été quelque i 
j peu ^ eudomiiiag«*e* par la charrne lors- 
j qu elle, est tombée hors de la voie. La char- ! 
j rue et la looonn f ; ve n’ont éprouve aucun '
j (ionmiMge. Blusieiir* homme* hm son: mis | 

a r<euvrc et a midi, la voie était libérée.
—On a fermé hier le couvent de Bellevue 

• • le | euraca le dïpl e. i . *
.i* une «-(eve est morte hier du cette terrible 
maladie. Le couvent, puriut-il, scia fermé 
peuiiant six semaines.

I’atî!-, ?2—Le AV(7.r«/* itnirj, joumal 
j niieman i. proposait le partage du a l ’ratu e 
, entre rAllemaguf, i i• .;•«• c. la ‘ •
; X’oici un «utre article, emprunt»* uu jour- 
! liai ruHN-e l‘uHl: \ie I>jrh\ <|ui sera peut être 
j moins «tu goût rte la feuille allemande : 
j lo il faut enlever, pour toujours, à l’AI- 
; luiiiiiunc eu rôle de? brigand qu'el'c joue vis 

a vis Slaves et du» Latins en le* toi<;ant 
de rester sur nue perpétuelle et ruiueuM , 
d»*r«:nsi\ u.

- > Le iuit propos** ne peut être at (citu i 
qu en réduisant l'AlIcniAKne :i scs liomiu- ! 
t • > naturelles et ethn«>graphi<;uas : « l’ouest \ 
le Hliin : a l'est et au sud, h . Sîavo.

Les Slaves déjà geriiiani*es par les ca- J 
bareliers allemands reMteroiit a 1 Albmci- ' 

D'autres en lirtge, comme lus l’olo- ! 
nai*. devront retournera leurs possesseurs J 
de «Imit. Ce sera une affaire a régler en- [ 
ir«* la BuS*ie et la Bologne.

do A Iduest, la frontieru sera établie «le 
façon telle «pic* lus Slave* s'i tendront jus- 
(|U a la mur Lgee. parfaitenient a l’abri de 
toute influence allumaiidc.

4o l.e gt-iiie allemand aura loisir de s’é­
tend: e sur les mers et h** ocean*, la Médi« 
ter ran cm except «*e, et même d’y convoiter 
l'héritage de l’Angleterre, ce <|ûl sera par­
faitement ind i fièrent a la Franceet à nous.

i.a France ne peut qu’accepter avec olai- 
sir les quatre points ci-clessn», car la Hus- 
sic est une puissaiK'e civilisatrice et nulle- 
nietit agressive. Elle voudrait pouvvdr se 
consacrer exclusivement à ses projets de I 
colon i-ai ion en Asie. C'est précisément le | 
r -:** (iin: la France désire jouer dans lu Mé- j 

! diterram c. Pour y parvenir, elle a besoin | 
j d’une amitié solide dan* TE*c. Celte |
J .«initié, elle ne peut la trouver que che/. | 
i nous.

Sus donc à l'Allemagne î il n'tst que !
! temps, du protéger les brebis contro le loup 

ruse.

8\cocnr:AA bon marche
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SACOCHES A BON MAHCHK

N oyez nA vitraux u article* de mode pour 
de- sHondies a bon marché po ur dauio. Ar 
ti» les loul un unir ci bleu lima depuis Aô» i» 
chaque.
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K N GROS KT EN DETAIL «r-jno m i ^

OKCItET
Article premier.—En exécution de Parti- ! 

de «7 de la Constitution, coiiceriuiiit (es 
récompenses militaires, et pour recompuu- 
ser aussi les services et les vertu* civile», 
il sera forme une Legion d'honneur. .

La suite, du decree nommait i«» premier 
consul, chef «L la Légion, et disait, que 
cette “ légion ” comprendrait uu conseil 
d'administration et seize cmhorte*.

(diaqiie cohort«î était compos«»e de : 7 
grauds-otllciers, 20 commandeurs, Jl) olîi- 
cier* et Tk) légionnairus.

Chaque grand otlicier toucdiait â.000 
franc*, lu* coinmand»‘ur* 2.fMM), le* officiers 
1,000, et le» legionnaires 21)0 frêne*.

Le premier conseil de la Legion d'I.on- 
neur fut composé d« B >naj»arte,, premier 
Consul, et de Cambacérès, f^«‘bruu, Joseph 
Bonaparte, Lucien Bonaparte, Kellermaun 
et Lacé pi‘de.

La formation «le» coliortes, c'est-à-dire la 
coiiHt'cmtion officielle du decret *ur l.i I,.. 
gion d'hoimeur, fur, rornmenc<ie le 20 mus 
sidor an x. 14 juillet 1802.
C’est, uu effet, le dimanche ‘JC messidor 

an XII, 14 juillet iso-f, «ju«* tous Je» 
membre» de la L«‘gion «l'honneur «pii ho 
trouvaient a Pan» se Yiûmireut dan* la 
chapelle des Invalide» et pr«*térent solen- 
nellemem le serment prescrit entre lus

Los petits profits «lo la grerr®
X i;\v-^ ork, 27—L«* îVijvlti consacre un 

article « supputer les b nuiicc» qu une guur- 
r - ♦•uro|»é«*nite pr«)(luiiMit pour le* Ltats- 
i nis. “ Si une guerre g«*n«'*rale .n lieu sur 
le continent de i l,*!, dit-il. Jus Etat» Uni* 
n'auront certainement pas a en souffrir 
n»at<jr*'(*||cn!ent. J.es boliigéranfs compie- 
rout pi incipaiemeiit *pr nous pour subve­
nir à leurs besoins. Nos intérêt * rnaritimus 
revivront, et le pavillon étoilé ne sera p i* 

j si rare sur lus murs et dan» les port*. Nos 
i valeurs publiau« » seront plus recherchées 
} «|ue jamais. Toute l’Europe s'approvlsion 
j ncra sur notre march*'. Nos vastes campa- 
I gnes resplendiront «le moissons «lorees 
t tandis «pu* ie* champs étranger» seront 

foul«‘s auX pied* <1«** homme» armes et 
inondé* de sang. Nous deviendrons plus 
forts «1 autant plus <iue les «'Mitres nations 
s affaibliront. Nous deviendrons riches 
«l’autnnf qu’elle» s’appauvriront.

*' Ce*t une preuve «le notre clésint«*res- 
semciit et de notre sympat !iiu pour l'hu 
manile soutfrante qu»*, uialgrH cm* riante* 
l‘erspectives, nous d<»sii*6us voir la paix 
maintenue uu Lurope."

Lo Travailleur"
______ ___  ._ ................ ...............  ........... , Wot»ck»tkr27—Le matériel du Travnil-
main* du Napoleon qu’un senatus cim-ultc ' a «mu v«*mlu Haup'di dernier C'est M.

Worcustor, qui un estdu 2d floréal an XII avait fait empi'P^uir.
Quant a la grande dist ribution «l**» pre­

mières d«»corations de la Legion d’honneur 
à Tannée elle eut liuu le 10 août 1*04.

Coari.'s iiUimiu, d 
l’a cquer«Mir.

'* Le ! rornilleur on annonçant la chose 
aujourd'hui dit que M. Lalimu suivra com* 

• j pie per l<» passé la voie «Mie lui a tracée son
x- « * * »• » » i » • 1 rvgroUé fondateur, s elVorçant. «ie. se i*eii-
Nous ne suivrons pu» I ordre de la L-g.m dre de plus en plus m i;c a la cause natio-

d houneur dans toutes sus puases o...,s! „rtle en ce navs. Vous avons pu dans le
«W». Crtortre. ........... tu I,.»r Lnui» .'M. Ill .-..lu.iiPt:..'frw.aw Invo-
eu 1814 et en 1*1), puis par Louis Pi,dip,m jontaire». A l'aven; -, n • k (-•-itérons «ni- 
“U LSol), su'ut peu de variation». La croix ! gu.-n- 
seule changeait su» emoiéinun selon les
gouvernement *.

Napoléon îîi apport i de sérieux change- 
meut» dans Torganisaiiou de Tordre, par 
•on décret du ld mars l:-*ô2 ; il augmenta 
lus grands dignitaires, il en fixa i»‘ nombre 
à 80grands-croix. 2(*0 grands-ofiLiers. 1 00 » 
commandeur», 1,(100 officier», et rend! 
mité le nombre d-s clievaliis s.

A la chute de l'Empire, un décret du *> 
octolire 1870, rendu par Icgouvui nement du 
la «iéfense nationale, »in>priina la duron 
ti( •n de la Legion d iioniiuur, sauf pou:

gnuu>ement le» iumsd • c’ocher, qui nui­
sent tant au m ju\eniciit national. Nous 
voulons faire du rrn.vnWnn- un digne or­
gane «iu no» «mmpulriotus umigrus, uutièru- 
tip ut dévoué a leur progrès religieux et
HOC i» I.
“Afin de mieux atteindre notro but, 

nous f:»i*ons un apnc ;i ions les ami* «lu la 
Ixuiue (miihc, aux i :afs-t ni*, pour lu» in- 
vit.» r a eomiiiuniqm'r au T ru iuur»
ob--rr auons qui pourraient aider en quel 
(piusonu a i'aiu» lioration 
turn sociale. Nom iu\itons aussi nos amis

I «!•• la Nouvelle-Angleterre a nous faire

Ecoliers en crève
Pitîl.Am-ü.PHiK, 27— Philadelphie vient 

«1 «-tre le thuâtra «lu scènes epiques ouca- 
Rionnées par la grève du quatre cents éco­
lier» ou ecoliures. dgé» de cinq a quinze ans 
du la Ceoige B MacClullau Consolidated 
School.

M. Ziugîcr, président du conseil d'admi­
nistration. s'étant rendu a I «'eoie pour in­
former la directrice. Mme Spallen. qu'elle 
avait été remplacée dans ses fonctions, 
tous les enfants de l'école,garçons ou tilles, 
se sont mi* a pleurer en apprenant cet te 
nouvelle. Leur chagrin cependant s’est 
bientôt changé en colère et il « ete décidé 
qu'ils s«* mettraient tous en grève *i Mme 
Spallen n'était pas maintenue a sou poste. 
Le lendemain matin, quand apres avoir 
ouvert^es portes, le concierge a, »onné la 
classe, lus «;coliur», «au nombre de quatre 
cents, assembles devant l’école, ont 
tourné Je sonneur en dcri*i«>n, en poussant 
dus cris effroyables qui ont bientôt rnis 
tout le quartier en «•inoi. Deux cents gar­
çon» de tout âge et de toute taille, portant 
des canne» et des manches a baiai», se 
sont mis en ligne, suivis par autant «le 
petite» fille», tenant toutes leurs mou­
choirs à l.s main, et tou* se sont mis à dan­
ser une sarabamie infernale devant l'école 
au nez du concierge et «les institutrices 
ahuries par «*et acte de rébellion.

A dix heures, M. Ziegler, prévenu par 
d<’pèche, «“«I arrive en voiture; les écolier»
J ont accueilli par trois hourrahs en I hon­
neur de leur directrice, Mme Spallen. et 
trois huées a l'adresse du “ vieux ’’ presi­
dent «lu conseil d'administration. En vain 
ceiui-ci a t-il intime aux jeunu» «uneiitier* 
Tordre d • rentrer dan* leurs classes rospec- 
tives, «‘coTers et. ecoliere» lui ont répondu 
par Je nouvelles hu« es et Tout menace de 
lui ri radier su* favori» ! Cette fois !e grave 
president a eu peur ; il h perdu la fête et 
a fait appeler la police. Six policemen, 
sou* les ordres «iu iietiiennut Clase, sont 
bientôt arrivés sur le lieu «lu di'sordre et 
ont vainement essayé «le forcer lus enfant» 
à entrer â i'cc«#le. Ecoliers et écolières,
«•»'is*!;ot untr« » par uue porte, sc Ralli aient 
p:i• nue autre ou sautaient j»ar les fenéhu . 

On .»üirnie que. dan» ce moment criti-
-___ _ ... . que. .M. Ziegler, passant sa main dans *«•*
«le notre eondi- longs favoris coniuie potfr s assurer • u'on 
s aussi nos amis ! ne les lui avait pus encore arraché», est

militaire» ; mai . '•n 1M71 ce décret tu; rup- , part des evuiit inenis

VE-STESCARDIGAN POl'R DAMES 
Chaque vc^tu réduite u i% vente.

H# (Jarslky

BRODERIES SUISSES.
C. aquo vciku ivduitc pour lu jour de vente.

S» Oarslky

BRODERIES EN FLANELLE 
Chaque ver^u rurtuite a la vunie.

CJ AK SLEY. 

FRONCES DE LISSES 
Chaque verge réduito a la vente.

Oarsley

FRONCES POUR JUPONS 
Chaque verge raduite u D vent*.

CJabslmy

CARREES EN LAINE 
Chaque verge réduite a la vente.

Sk C/ÀRSLKY 

JERSEYS UNIS POUR DAMES 
Chaque Jersey réduit le jour de vente.

S« CJarsley

JERSEYS BRAIDES POUR DAMES 
Chaque Jersey réduit le jour de vente,

CJarsley

JERSEY BULLE POUR DAMES 
Chaque Jersey réduit la jour «le rente.

Oarsley

GAITERS TRICOTES POUR DAMES 
Chaque paire réduite le jour de rente.

Oarsley

GAITERS TRICOTES POUR ENFANTS 
Chaque paire réduite le jour de vente.

S. Oarsley

GILETS CARDIGAN POUR DAMES 
Ch.iqi,# üilet réduit lu jour de vetiie.

S, Oarsley.

CORSETS POUR DAMES 
Chaque paire réduite le jour de vente.

Oarsley

bandes POUR ENFANTS.
Chaque bande réduite le jour de la renie.

S. Oarsley
GANTS EN KIR POUR PAMES 

Chaque paire reciuite le jour de vente.

N» Oarsley
GANTS EN KID POUR DEMOISELLES 

Chaque paire réduite te jour de rente.

N* Oarsley 

gants en veau POUR garçons

Chaque paire réduite pour la renie.

N* Oarsley
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JA ACT TE AVEC niLHil'SC.

TOI’TKS E-PECKS PIC

COMMABDES TïPOûRAHIDÜES I -

iDipressions de Luxe,

f . _
^ Lt.A .n ( , ire, 2e ei ;io (juahie de 

^iiuiivUMi «'p«(i-.->uur.
MN i.u «• i . li j. c» t.j qualité, do 1.11 

«• i.»ucniuci >1 < pD--ur.
El’lN «•. t ; j. üLA M iii ., i.ois maruhitnd.4 qmr
pu i'!* 11 «<-w *’1 ' 1 •-ii 4 pou-u* .i up.i;. our.
i kl • ii*'. niaictiaiiiie do 1. 2 ei J poui-csd u]*;û>

-rur.
La i i i. . Ranlran. Prucue, Codre, I,indoti«,iL

8e et Je qualité.
Aii--i un .siock complet de toute* let qualité* 

« u • j ai-v-oin* Me r,>.» pr«*p.i:u ,ui\ »i" j-. 1
l outêa «NiUBAiHlm de ohurpeuta «la

i i lii'he. I.pinet i e cm l'm evueutt-c-a av»»»; promp 
lu luit ci a des prix dt-Uani luuic coacui'ro«ic»i. 
j 1 .Nov s;

CHARBON
MINKS SI

-inc*-----
I î [ N Gr mu.

liaprcssiciis de Ouiiiius de Fer,
• i « • t a» »oiiinaK«ie.

“.... . I ùitetbi

Nouvellrmont extrait «lo* mines, reçu tou.»
les joui*» par ehemiu du fer.’

T’our le* prix, ulu., «'adresser aux bureaux 1*

io r»........ ['■t. Hub.1'. Ft. Bruno
si. Bazile................

7 30*......... Cm. d«* ici- d Aclon et
! Morel...........................
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i t». Liune. étottV)lle,

Laeollc........................
" i S.i.nt-Ju.in.. ..................
9 1.»........ .'•iMiibrulge ot si g tun 

' rint-Arinand.. i
9 là......... SaiiiUJu.tn, «•!:. rie fer 

Vermont Junuiion...
9 1 . . CMi. du fur ■"liuib.id .. !
9 ia; 1««|. rdiu. S»-Jm< qiiea le1 

Mineur. Si AthnuuDo'
Il 3> i li. rie f( r Sutl-iv-0.......
7 3J.........

!
N.Mnin wiuk. N. K« 08- 

: u «;t I lle «lu P. L. .. 
i rei , #xu, cho-
qurj.im ur Halifax.

Dupeuliufi iiuriant 
«ITHriif.ix l«e u cl 2u 
Dcccmbre.

1) Ji- C m a Ai c tfeg
9 30......... Do: \ ni. Valois, Pointo-j

l luire. ..................... i
9 î V......... V »!l«*> Jé’l.l......................

lu 31........

i
(.■«.imlitiauU ha- 

luaugnny, Ikmuhar-J

i 1

!
H.u . u. r\ ril ■, ('ontre- 

uteur. \n renne yt 
Vurclnre* ............ '

....... 1. G 00 (Vie rhiiii-AiiUûuo et
N.-I)..»m* «b (.races.. '

8 1. 0 !.'» niH'lielatra......................
9 t*» 30 Laehlno........................ .

fi*

i 00
4 00

0 (Ml

?» !.. 
10 00

ETC., ETC. ETC

LIVRES €T PAMPHLETS
—ILLUSTRÉS OU X0X

Cil F. s Tint FIK T, n CrtAMTlKllS. »
1% 4k«»«* HI tlexi*, '

Mom real. .M2mal

il Ciiiil Co.
CO WA N 8.

«Se» reiaira.

IM I Kl MK* 8UK

C.1RACTEIIF.S ROMAIN ou ELZRVlRiLVS

Le rmiiérir! dm prttMea, ât clirhrrie et 
lururirre rut nruf\ des derniers mu- 

deles et du meilleur fjoùt.

L’I^PSIMERIE GENERALE
KST r.N MKkPKK

D’EXECUTER LK8 COM MA NDK8 I.K^PLUS 
con>tdki:abl:*:s sous le plus

BREF DELAI.

Tmx ti'.ks mot>i:ki:s

ai Ali LES RELIE AU,
Gérant.

46, PLACE JACQUES-CARTIER.

B.—Le* ont rus peuvent être déposés au 
bm» au de l..\ MiNF.nvi:. No i.‘» l'i.tue .i.o <• u 
Cartier, onde Là Pi:ks*f. Vo l.'dU ruu Noi.o 
De me. en u' <:v «te J Hotel-de-Ville.

BiBLIOTHEQUE
— A CINQ CENTS —

PUBLICATION IIF.RIIO^V iDAIItr.

- F.D1TT2E ET PUDLIkK PAR—

1

CARTES DE PROGRAMME

in\vnvT!o\s,
l»K. PI'ftK KT ItO-'K. AVEC UK A U 

I « N PB l.N bin;, i I ». K A \ ( » N -,

GEORGE BISHOP,
107-----------lîlîc St «î;i«*«|im»s------------lOO

10 Dec. MONTREAL. j le jan'88

RIEILIIIUIRIE
Conmierciiile et tic Coût

Ileglage, ÎVrforaïP, Xiwifrotage, Etc,
Exécutés avec Koin. Promptitude et» 

bas prix, çliex

J. LA AI >V I î CI IE
RELIEUR.

N» 17 rn«* Kfp Thérr*»pt ««Hire le* me SI
Unbriet el M ViiM-ent.

l -•"n. t a n.

l‘2me

PAUL DUPONT
138Ï)GRAND ALMANACH r0UR;î887

P (K) 
n i;.
(i (Kl

u ;t.i D»i»a*!»»H i .............. . t; ta:
Lun^-u*• l'oiliie, P. aux- 
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lu 00 1. 1 • Jaui^;.*-IViinte.............
■ t> i ' i i me Hntnt-CharlBsét

> iln’ (iahr e! .......... Il f»
7 ;«» 8urel. par «-ti. de fer... (5 fv
î* :• » • _ .imi’-I ... ..... ;__
y i.t 12 JO 6 -ii»!-Jv.Mâche...........  7 ou

; 12 JO e<«iiit - Lu urenl, «Mint I
Ma . • «. ! 7 u»»

f» :<0 Cote S iinf-Paul et St 
Henri du Montréal «Jt
Sic ( MMi*gon«lo......... C 00

Pont -Viuu. Sault - au 
Reçu.i« t »-t Bougie

/» tâ Oui ruiuont......................
7 00 Saint J« an-liapti.sto du

Montreal 7 QQ 4 u
7 00 Mile l-.nd (etCôtenuSt 

J.iuiis. Je matin aen]e->
nient » ......... i 7 00 4 Ci

2 lâ Co • \ j: i ;i 1 imi »«t Cùto 
an • Miel tel. mardi,

) jeudi cl samedi 1 4J
J,‘ « cancsttvm.'uneeA

• n . nis. 1. (•■• il u v ro u 1
• tru «n pn i c» là Uliliu-

jtes plu » 161.

E'.'tsd n (s 
et E it de N-York

10 1

10 0:)

0 1:

9 V

9 I V 10 00 Ci! :

9 là
cl K s ■ •a*.,, du Sud 

Troy. AMmny. Rouse's
?30 7 00

Hoin». ...................... 1. | 3 30
'ü'i:.;

........ R )ir «• s Hoillt..................
Uoum'S Hoinl «il /Vlba-

| ‘ ' I 3 %

9 i:
ni. ii'ii'iKiMial......... 3 30

10 0 ' l'o-.! <ui. M.i-,s ......... 7 30! 7 ud9 1 . L*- , Ff ut» «l«* Ia Nom .• 
Angh erre, cxuopié

I lu MaBiu................ .. .
....... 7 007 301. j Port fund, Mninu. c! lus 

i 1 lui * du 1 t N.-Aiig.
' i Boston exuepici... .. 1 8 00

9 lô 9 30 Le- I.t iisri«> l'Ouust «*t! , «lu P ici tique.. 7 4ô: 7 30

le < eqpondni.r .» «*nré :» 'rée* pour Bos'on 
Ut lu fj .t.- lie le Neuve; e N mrlef erre. New- 
Vo. . ei • * i-mi's du Mid. doivent utre de poréei

O 9 •«m vMm p. 111cavail. 0 lieuro-

Le phi» grand et le plus int«;rossant do tous 
J* ' f* daieli.s publitî aiyaitl i»UU| agt;« iil-oetavo 
uu unit iere a lire.

PRIX ..
I’hi* In l*o*»|u

loel*
T'irt»

porte, et aujourfiliiii. comme il y a qua 
vingt» ans, le ruban rouge vient a la f«'îs
r«*eom|)eii8er ie» vertus civique» et mili­
ta i res.

Notons seulement que, par mesure fis­
cale. depuis le L’i) (iérnmbre. 1rs membres 
de la Légion d honneur, le cheval ier «U» 
même que le grand croix doivent, nequitur 
Je prix matériel de leur* IriHlgnc*.

Nous avons fait connaître le décret et le 
tarif qu'il impose ; mais ce n'esi « ertaine- 
Dieut pas cela qui calmera la lie vie rouge.

Le généml Coionien
Un d«'*tail au sujet du general Uolonieu, 

qui vient d'étrB nommé général de «llvl* 
•ion. Il non» est fourni par .M. Dn-U de 
Lon lay, d»vns mou récent ou \ rage “ I rançais 
et Allemands. ’

Le 0 août 1H70. â la bataille de Friescli 
x\ illcr. M. ('olonû u « rait alors lieutenant 
colonel du J tirailleur» iilg«*rie: un rail
huit régiment qui. c<? jour I », jiii a ;i«*u 
pr« » détruit ! Do 7;» officiers cl 2, -00 Ikmu- 
m0», 8 officiers et 411 liommes seulement 
échappèrent an inn**aere.

A midi, le lieutenant colonel Colotiieu 
reçoit à la cuisse une e«>nt nsion «A laquelle 
il ne prend pas garde : «leux heure* «près, 
une balle vi» 1: t le frappera la hauteur du

111!uressanlti qui .»e
; passent chez eux.
| “ Dans qiiel pi*» t“mps, le Travailleur
1 sera jmolj" 1 ir une compagnie d'imprimé 
, rte canadienne, «pii n’. pargnera riun pour 
I le rcudro le plus interesaunt jiossible.’’

7-îv Franco ot le cannl de Panam a
Ni " >'oi;k 2d—Un journal d'Atlanta, la 

(.'oust dut î y n, pi--naut texte d un débat 
«pu a « u lieu «hn-i. • •rument au s«*nat «i«-*
ET «t"-4 ni touchant tu: projet d«‘ e.ui.ii ! rieuses impiietud 
.'ut< roc« aiuque pur le Nicaragua, reprund i cent» *, n a pas jug«* prudeu 
le theme de» vis»-es dt1 la i'ram-»* sur I A î trer d«* nouveau aux gr«»vi.-. 
muiupie centrale. Suivant n* journal 
gu irgicn, 1 entreprise de Panama m- serait 
pa* u uu allûre priv« e, M. «!«• I.esseps ne 
serait qu'un agent «lu gouviu-munuiit fran- 
nuis pour préparer un p u» de colonisation 
et «le «lonunnlioii sur i tsthme.

La ( uns/d ni ion ne pix-iund pas «pie 1«* 
gouvenicmeiit de» Dials l nis oppos» du.» 
inesnrus militaire» aux projets (pi j! pr« !e 
h la Bupulilique fiHiiçaisu: mai* il «lemaii- 

. Ir»- V

«fie sc radier dans un coin. Bailleurs, la 
police n a pa* eu plu» «le succ«*s que lui, et j 
les « niant» ne se sont dispers« s qu’à midi ; 
pour aller dîner. Ils sont, du reste, reve­
nus «pmlque* instants apres recommencer 
l.-urs bruyantes démonstration» devant 
IVcoie, et a 2 heures ils ont et»* renforce»

| par h** eleve* «ies ••cole* voisines.
iMi»» Jones qui avait «-ih nominee direc­

trice en remplacement de Mme .Spallen 
r» vouiioe *011* nu pr«*texte futile, dit on, 
n u pas encore o*»* aih r prendre son non 
venu poste, et M. Ziegler, ayant «le *«•- 

pou* s«‘s favori» ar- 
prudent «le »v mon­

te», car ii pa
r i t quVeoliers «q «•colieres sont cncoura* 
g«'s dan» leur lobellion par leur» parents, 
qui professent une grande estime pour la 
<1 i r«-rt r ici* r«*voq u«*e.

genou et détermine une abondmiti» inniior- 1 ^ '''j
non sans un amer regretrliagie. l’ore 

«lUitter lo combat, il va trouver un aide- 
major :

— La balle e*t là. lui «lit le bravo officier 
en indiquant r»Mulroif ou la souffrance est 
la plu» vive. Dites moi, docteur, s il vaut 
mieux, pour faire ^ix lieue* .1 cheval, la 
laisser «l.in* la plaie où l'extrairo. car je no 
veux pas infligera nias braves tiireo» rut- 
front «h» livn r volontairement uu «lu l«:uis 
Colonel» aux main» de I'cnni-iiii.

—Où voulez vous aller, mon colonel f
--A. Save rue !

La route est longue et pénible ; 
âpre» l’extrar»ion d«* la balle et l'applii 
turn d'un fort bmulauu. von» pou vu;: la ten- ! 
ter sans trop vl’impriideiu i* !

L’o)M*rat ion faite dev.-oit le front du re- 1 
ciment, le lient* liant cohmel Uolonieu part i 
a l»ri«!e abattue, «irive a Sav«*rin |»lus j 
mort «pievif, » can*«* des smiffranees lnt«» 
JiTable* «fin* lui cmiisc s.i blessui '*, t»reini le 1 
fiain express «le l’an* et vu tout droit au

ri»* (piv le» .Miiu. iuai ns con(r«M ai mit 1rs 
influences europoiumes qui tendent a sV. 
t iblir » leurs p irtes, en |iouHs»nt par ton* 
h * moyens ;.i construction «t uu can-.d sous 
h* (••niti'i’le «ies litats-Unis, er atrirnu nt. 
«•iiergi«pn*meiit l«‘iir resolution «b* prot«ger 

rts de ce pays, longtemps avant 
«i • le -scp* fasse passer se» navire» 

cl une mer a l'aut re.
*• Uonin e nous l'avons répété à satiété, 

oit à f*e sujet le l \n’rrier de* Etats i n,s\ 
la Fram e n'a pa»d antre intérc*!-dans le 
canal de l’anama «pie c*dui qu elle p«>rto 
naturellement a foute entreprise pnrti.Mi- 
Imre d:m> la*pu*lle sont • uuag* s su* mil {«). 
liaux. Tout,* supposition «•outra.n est pu­
rement miuiie et e! miurique. (,'nmt -m 
projet ain« i l' .iiii, «-Ile ne s « n 111 piicia 
guèru. Fi I - \ni«':i«a’n* ont «’»«' l'argent 
a punire, et s'il* venant, construire .au Ni- 

mais I raragiM un * .mal e «•» iu»es «pii ne pourra 
pis soutenir no *<• 1 tour la eonetirrence 
«lu en mil a nive.iu d«* Pamima, ii* s*»nt bien 
libre* dele fane, l’un «si pa* Ir Franc*1 « 
qui hoiik***.! a s’y opp*)»»'!. Mais «■:: «I» pit | 
du MM. Amnien, Mononl efc autre* parti- ; 
sans du canal de N :eHnigu.». nous douions , 
fort nue les capitaiÎKtus ann 1 ieaiiis a\« ii ! 
turent «i«*nx *»n tr-•* eents milling* dans ! 
une affaire dont !«•* b**: utice» Mciuieuk plut 1

SKC’KKT NO. 7 DL GUO, TUCKER 
»S ri pour augmenter 1 appela, rentorcir

2c nUniie.

Le» races modurne».
Du «îst à fa mairie. L’assistance e*t 

gr.ive. lus iioomu s surtout î;out impies 
»ionii«*s n .r le mariage civil»

«M. le maire prononce la formule, et » a- 
dre.sv.int a la ieiiu»* personne :

Nous promillci a votre «poux fidé­
lité .

Elle, baissant ses paupières virginales :
- Comme un cuuicLu !

INDIENNES POUR ROBES 
Chaque verge redube le jour de rente.

N* Oarsley
IN DI EN N ES POU R COU VRE- PI El >s 

Chaouc verge irduite le jour de vente.

(Jarslky

VESTES TRICOTEE^ A LA MAIN POUR 
EN FA NTS.

Chaque veste réduite le jour de vente.

N. CJarsley

VENTES TRICOTEES A LA MAIN POUR 
DAMES,

Charpie veste, réduite le jour «le vente.

S. C nrsî.ky.

Val de Grace. i q»u probieinutiquoe.

i r » ; « « 1 * m: sm.ov. - Le chansonnier 
“ Le Sucuis de Salon ’ est en vente cliex 
tous les principaux libraire* de Montreal 
«■î chez La\i.,iiei:i Lajoie, LlÔT rue Notru- 
Daiiie. 73—lôf

I n epborism** de Schopenhnuer. le pes 
simist.» .«Beuituid, »i a la mode aujour­
d'hui :

"Du peut eumn.v-r !a vio à une étoffa 
brod«e dont chacun ne \errait dans la pre 
tuéT#* m dtiu (< • « .n existence que l'endroit 
et rt.ins l*i s«>e.>iul“ que l’envers ; < e d *rniur 
e u** est nioinn bus 1, mais plu* instru«*t:î, 
eu* .1 permet do reconnaître ITucha.iie- 
ment de» fil».•,

SKCRLT NO. i DE til’ ). TUCKER 
f •iu*: it Rhumatismes, Ooulle, Névralgie, 

biatica, etc.

A F RO l’Os De BROOKS!
A PROPOS DE BROOKS !
A PKOJ’OS DE B HOOK «S !

(
^i rons désirex U ineûleure qnalitd possible j 

de fil en bobine, a six brins, pour u.^qre A I» 
main on n machine, demandez « ehu rie JONA ' 
BROOKS et voyez si i«» nom de •• ,P.nns Bruoka 
lir'»*," su trouve aurchaqoo bobine, ctr a,«eu» 
n’est véritable sans le nom.

En \ente «l.ifl* tout le Dominion ** »r leiin.ir- 
«liandii «le mniveauté» d«. prumn-ro cia «e. et. 
ricvicm do plue eu plus popti.viie ch iq-.u* jour.

S. (1ARSLEY

S. CARSLEY,
No» 17U». I7f>7, 17CV, 1771, 1773, 1775 or 1777 

RUK NOTRE DA Ml., MON i'REAL.

I ^ ’
I 1510—EUE XCTEL-DAME—ioyj

LA E13LÎ0THEQÜE A 5 CENTS
Parait le JEUDI rie chaque vcnian e

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
K*l 1« »«ul recueil de Littérnturo F;an- 

ça lue un Amwriuuv.

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
Lut publiée »ou* forme rie ID raison illus- 

tne de 21 pa^c».

LA BiBLtCTMEQüE A 5 CENTS
Domi*' , hnqne semain*» un roman on une 

icuvre coin pluie en u.ie .-c-ult* iivraiéoii.

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
>-t ««'i.- .. i«-«- n «i«-vj re« i?s d un Intérêt puisuaut 

CI popublin o: a:-»,-«b* •«•( •.- vc.lp-OL
Itugcmcsle*» plusvenr-.

’ SrKxr» diî i a vu: kAi VAui ’ — homan* l>k 
M(r rns KT IIAVKXTI HR» ! — AKV A IKK» MY»

imiRCM RI WM
hki‘koui;< riux» m* ‘îkilj.ki

no.MAVS rNANCAf* KT I. ! KA Y(.).:ts
i, k« ;i >\ \ « » v > ». k î 1 m « n »« r ! - ' . k* i>^-

i.A \«g MARITI.MK ! —Ill* I ninr. ÜlOOilA- 
1 au!. I.MtCNHR», t I • .

iRÎX li A BOX X EM EXT :

I n an, Six mois,
1*1*1 x «lu Ntittiéro, «T Ut -,.

piiiiiiEii, Bssseïïi: i Oie.,
’ ” El l: PROPRIETAHtt;-

J i I * ■ i i Heculntinn ? L\ Pkk-.s»:
1I>44* ’ NOTRE-DAME-----

Monvkkai.
IkkUo I2n Bureau de t'o.to.

^ Çjg FLAVIEN J. CRAMCE5,
If»î)i> I{u«* Notrc-l>aiii«k,

Month lal.
170-j no

CÎÎAND ASSCRTiMEKT

I l)'.4IIIICLES CONVENABLES
rouu

PRESENTS DU JOUR DE l ilt

L£ CALANCCiER FRANÇAIS
Avec dus crtrar*» rie* roellleura

.tuvai».
Au tuu n»

JJoiiioj, j’siaiK i Utuitc,
1-AélCTirHS. PAURIcATT r» f>R T,tVRRi 

KLANL» KT I&U’UIVIIlUK»,

1755-1757 KCE HOTRE-DAMS
monthrau

MARBRERIE CAMADsttJMË
Aui«ds et Kouds-DAtnisinuiix

f a ► Sic* pour < horl’ostnl ou verts j naquît LI,
a.m. « t s.in p.iii.

i:;iSuc»p»u Chnr-Po laiouv.jusqu'à9.1 Jp.nr 
(vl iio du li.AYn.te

0/1,1 SDE-DRETAQXR

Î.’m ri . :t pîirl’Arizonn. ligne (î 11 Ion. .t.rtfi p.m» 
''•u»].. t pirh- .'•Mille, lignu North Ctennuii 

Lloyd. p.rn.
Jui. ii.t;—pur I »' irugon,ligne I>ominion,7.^0 p,ni. 
\ «■n.,ie«li. 7 - pni lu Ciornmuic, ligua Wriiiie 

St .11. ;t.»i 1 >. i 1.
M.ü'rii. Il pnr I Ki 1er, ligne North Gorman 

L <* ri. i.M) m.iii.
Mc.-. rorif, 12 p;ir !<; Republie, ligne White 

tel.u'. 7.:>» m.iii.
Jeudi, IJ—par lo Snrrnatian, ligna Allan, 7.3 

p.m.
Vuîidrerii, II—par le Bothnia, ligne Cunard

7..*^ i.m.
Mmii. 18—par le Wcrra. ligne North Germa.

Lloyri. p.m.
Mci-ridi. lu -par le Rritannic, ligne Whit 

8t:ir. p. m.
Jouui, 2u- par le Polynosian. ligne Allan 7.Sf

p.m.
Vendredi, 21 —par l’Umbria, ligne Cunard 

J JO p.m.
Lund. 21—par l’Alaska, liîrn» Guion. 7.30 a.m 
Mmh i. 2 - par I«j Ir ive, ligne North Getuial 

M"v,|. * 7.3U «.m.
Mercredi, 2ü pnr 1’Adriatic, ligne M*hlte

S 1 mi . 7.JJ a.ni.
Jeudi 27- par le Circassian, ligue Allen, à 7.3

p. in.
Vendredi, 2^ — par le Gallia, ligne Cunard

7.3U a. m.

DEPECHES LA ISS A XT XElVrORK.

1. S. 2?. 29- Four la Jamaïque.
1. Jt l’our lu Vuneziiuhi et Curnçoa,
4. 14. 2i Hour Vera Crux ei Hrogruso, Mexlone. 
.» H r la JaniHHiue. rt’o* a Hiuai et ie» K 

I . de la ( ««I.. e\« opté A»pin wall et Pamuua.
’ . 1'. 2 :—Hour lus lie* Nm^lo-Vent.

I’o'ir l«*h Ki»t» Mexhiitii». le Y oca tan, 
('•«mpeche. Tabasco e». Chipias, via Vera 
Cruz.

6.13. r:i. 27—Hour le» ûermude».
•>. 20—Hot 1 • Baliaina* «*: Santiago, Cuba.
8, I.». 21 Ho.n lAniuiiquo Cent rule, oxeepfc 

lu 1 iiinfunn? 1 e» (\»stH Riu.i, e« ics purrs Uu 
r.itlfl.iuu Sn»l. vi i Aspinwali.
. 1 Haiti •

17—Hour io^ Antille» via 8t. Timm»» et le*? Bnf 
I a ie* ; er tear 1 ira, Marunham et 1 ear a 
B «-/.il.

IS—H iur le Cip H ritien. I’uerto Plata. Saint 
i: >min.; .u ivr; e « t l lle Turque.

ID l'< :* 1 . JM»n«»'. ie, iCoriii Rua) Oreytooi» 
c B eii «M.^ * Si. . et ie* K. U. du 1» <’o!. 
r .< ep* Aspinwnil ft Panama,

3 — l'«»nr Para. Hem.viubuoe et Ceara. Broxil.
Les dépêches laissent San Francisco

Pour l'Australie..................
J\ il' :i < hilirt ef ’*» J.i 
l’uu: .u? l'C-» •''urui »vi« !i. ..

; Crini:. M..r 
Mo < Hi." 1 •« 

j r» «lo to iles
soi t os

T « \ an 1 h 
* I cmiuée .*1 
toi:., genre»

Tables pou*
Hioniltic • 

Etc., K. o.

if'^*** •

j

Mot

Tnî»
*Mo ibliers 

Fie.. Lto,

•NEIL,CINTRAT St. M
.'tlii»’Di*ler*i->e(tR>t(*ic r..

‘JO.**, lîin» <I«* |:t èit.’it.lütlO, ««>}»1
«!«* ia Igné ObitortM*,

mont.:;' vl.
A. R. CintraT, J. MoN :îu

! « M i* -•♦.•ur * 1 *.\ .• 'I •-
A :«*«|. « < «tu C. A. kl«k«u^- Mli»l«

....... 1.» Janviet
II. c? *22 J«*nvier 
.. 5 et 1 ô Janvier

’ ^ («ni*-!>«•.lennefs pour «•«*» piy» doivent. 
*" I M * a .v;« .. .'•al n.l m.nnr neuf j«M|fi 
«i.ui.: .es «Jui« s <l i riep .-r «ic san Franc.suo.

IIEURFS DU BUKi AU DK POSTE

(*\v«r « l .ioue jo”r. le dimanche excepte. o«* 
7.'' .1 *.I .1 l I ru, ', •« tri.ie! «•• •. ùe î..'v a.m. A 
7 V'1.1 IA1 « 11 • 1 * 11 ■ *• • uvert «1.: » u : l i. ni. I.et
j*u . «3< ^ .1 ,u

!/«• bin*.n «Us ... «t.?!*? et «lu lu fin «m no d'E-
p. • re e.'M.’! . : > « I u « 1 ; • 11. • r ; ^
«.•. < 1 » s. c K* .. n li. rie s S t».m.

bu 1 mm »le K.-: i cru : c-. ,e î» i.i.i. ; 4 p.m,, 
(Hp« ♦«."îics «•; f(-:<«*c*N(en|.

!»•« D p.» « H » is mu. à .3.30 p.»U.. «Il*
MUMCllC» ci !Ù' OS CM «(»' «• ».

•o’ i i: -; ai : i. r : ;î

Lr. 'avec ^e* b< '' 's « * f •.!' 
C/’ et !‘.Ti p.m. > «• •« u mu
iè,< - «:.)•» .. t *. « p.i i.

A » IV r . i . -» »i».rV

' *' *'l., *?.3'
U '..-i *. «M

»•« .« Il « »«.
lu «twUt-1 l :i tu ci I.jO iu ?. v p.iti. ibuia ich»

lt(. ’.ej

V
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EXTRA NO.MHUK U’KLECTKURH

Dec AUtricts él^rtoriuix d» la Pro*
Wiuc* d« UuéUan

Ti:u;i;K\riHK (•ümümlm.

LE VyLVLAL’ C’A Ü1N LT

(DépûCtiM tpéciaies à La Prcs<f)
gui: asc, jauvier 1n*7.

L'honorable M. Mercier fera connaître 
»on cabinet u 3 heures probablement par 
lentrettiiue de .M. L. U. Davni. Ou le crui1 
corn pose comme suit :

MM. Mercier. Procureur-licnéraL
bhehyn. Trésorier.
OaRnon, Agriculture.
McShane, Terres de la Couronne.
i'ameron. Secretaire Provincial.
Duhamel, Sollicitcur-Onbral.
Hameau. Ministre Mans portefeuille.

Une autre information va a dire que M.
L. P. Pelletier aéra appelé à la place de
M. McShane. M. Lalibortc, de Lolbiniere, 
mignera son aiege pour faire dire M. 
Pelletier.

La chambre s'ajmirncra durant un mois 
pour l’élection des nouveaux ministres.

L'honorable M. Mercier ho fera asscr- 
menter avec deux de kcs collègues de la 
chambre seulement et l'honorable M. Cîar- 
neau qui sera nommé Conseiller Legislatif, 
en remplacement, de l'honorable M. lie 
millard, qu'on nomme gretlier du Conseil 
à la place de M. Georges de Ikmcherville, 
misa la retraite.

Québec. 2S—Les coiiservateura ont tenu 
vn caucus à on/e heures cet avant-midi. 
M. Tuition a été choisi chef de l'opposition 
et M. Leblanc, de Laval comme whip. Les 
députés nationaux ont d«s*ide de prendre 
leurs sièges du côté de l'opposition, a l'ex­
ception de M. Duhamel qui sera ministre 
sous M. Mercier.

L'AFFAIRE CLARK

Compte^renda exact-Déposition de la 
blessée

A propos de l'arrestation de John Clark,
•rrété sous accusât ion d'avoir poienardé sa 
lille, voici les details authentiques de 
Ta flaire.

Depuis le jour du nouvel an. Clark, qui 
est age de Oi ans, était ivre, et tou-i le» 
soirs, en rentrant chez lui, faisait, des sce­
nes. cherchant a nuire à tout le monde.

La fille de l'accusé a épousé il y a quel­
ques années un irlandais catholique, et 
s'est convertie elle-même depuis, chose que 
lui. orangiste fanatique, ne lui a jamais 
pardonne.

C'est l'ivrognerie et le fanatisme stupide 
de lorangisme qui ont conduit ce misera­
ble au crime.

11 y a huit jours environ Clark, ayant 
soif, mit sa montre chez un prêteur sur 
gage et sa lille, madame Kelly, trouvant la 
reconnaissance de ce prêt, alla payer la 
Somme avancée et retirer 1 objet mis eu 
gage.

C'était l’acte d une bonne et brave fille. 
Mercredi soir, vers dix heures et demie,

Clark dit qu’il voulait sa montre et de­
manda la recounais'.auce a Mme Kelly.

Pour toute repouse celle ci lui remit sa 
montre.

Le pere abruti par la boisson, dit que ce 
n était pas sa montre.

—Pardon, mon pere, dit madame Kelly, 
c'est bien votre montre i 

—Tu en as menti et je vais te faire ton 
affaire.

En disant ces mots, le misérable saisit 
tm grand couteau de cuisine et frappa sa 
Ûiie en pleine poitrine.

La pauvre femme couverte de sang 
s’échappa de la chambre et vint tomber 
aux pieds de Mlle Darcy, qui demeure 
dans la même maison en s’écriant :

—Mon p« re vient de massassiner !
Mlle Darcy, prise de terreur, cria : “au 

meurtre ! M “ à l’assassin ” et le gardien de 
la paix O'Neil arrivant aussitôt, arrêta 
Clark*

En même temps les voisins s'occupant 
de Mme Kelly, la mirent au lit et ou en­
voya chercher un médecin.

Le Dr Rodier fut le premier rendu sur 
les lieux et examinant la malade, déclara 
que la blessure était très grave.

Le couteau avait perce la robe et le cor­
set de. madame Kelly et avait pénétré dans 
le sein gauche à une profondeur de pres de 
trois pouces.

M.l abbé Caron arriva peu de temps apres 
et administra a la blessée les derniers sacre­
ments.

La pauvre femme, admirable de résigna­
tion ne cessait de répéter Mon pauvre 
Dere, ce n’est pas sa faute,je ne lui en veux 
pas, s’il n'avait pas été ivre, jamais il ne 
m'aurait frappée.”
Hier soir,Sou Honneur le juge Desnoyers, 

accompagne de M, Mullin. commis du gr.-f 
fo de la cour de police, se rendit au chevet 
de Mine Kelly, aiiu de recevoir sa déposi­
tion ante mortem.

La scene était navrante. La blessée cou­
chée sur un lit, tenait la main de sou mari 
nui, brisé par la douleur, ne cessait de 
pleurer et dans un coin de la chambre les 
deux pauvre* petits enfants criaient a fen­
dre l ame et ne cessaient d'appeler leur 
mere.

En voyant entrer le juge. Madame Kelly 
lui dit : “ Monsieur, quoique je suis bien 
près de la mort, c'est avec la plus profonde 
douleur que je me vois fore»* de donner une 
deposition contre mon malheux porc. Il est 
bien pénible pour moi d'en venir la. Pau 
▼re pere, il était ivre et je sais bien qu'il 
regrette d'avoir agi ainsi envers sa plus 
jeune fille. ”

M. Desnovers très ému lui-même, lui fit 
Comprendre la nécessite de donner utie de­
position exacte des faits et ce n’est qu'a 
force d'instances qu’il obtint les renseigne­
ments qu'il demandait.

En terminant eile ajouta: “J'ai fait 
cette déposition avec la pins grande répu­
gnance et maintenant je prie le juge d'a­
voir pitié de mon pere. Je supplie Dieu de 
lui pardonuer comme je lui pardonne moi- 
inème. **

Clark assistait à cette scene et. debout

Îires du lit de sa fille, les yeux baignés de 
armes, ne cessait de lui demander par­

don.
“ Vous pardonner, mon père, oui, je vous

Îiardonne, j'oublie tout et près de paraître 
lientôt peut-être, devant celui qui nous 

jugera tous, je prie le souverain maître de ; 
vous absoudre et de vous pardonner aussi...
Mon pauvre nére, que Dieu vous ouvre les 
yeux et vous fasse oublier les tristes croyan­
ces et les malheureuses habitude» qui vous 
ont poussé à tuer votre enfant !'*

Clark se ietta à genoux,et prenant encore 
les mains de sa fille, fondit en larmes.

La p dice le prit entiu et remmena en pri­
son.

Madame Kelly est très mal et on con- 
aetve peu d'c.spoir de ia sauver.

EST-CE UN EMPOISONNEMENT

Une famille rendue malade par du 
lait

La rumeur «’est répandue ce matin que 
tous les membres d'une niome famille 
avaient été empoisonnés hi r en buvant 
du lait. Le citoyen qui aurait vendu ce lait 
empoisonne demeure sur la rue Cadieux.

Quelques heures apres avoir déjeuné, 
les personnes qui avaient mis quelques 
cueillerécs de ce breuvage dans leur café 
furent prises de maux de téte.de colique», 
de crampes et de vomissements. Elles res­
tituaient une matière jaunâtre, qui pré­
sentait tous les symptômes »!<• quelque poi- 
•on. Un médecin fut mande imim I ate- 
frient et déclara qu'il lie pouvait dire ce 
qui causait la maladie, avani ou'iine at a 
lyse minutieuse fut faite du lait par un 
chimiste.

le* docteur I/iberge fut prévenu de 
l’aMaire et une demi bouteille nu lait in 
fecté fut apportée an bmeau de santé. Il 
«s» couleur jaunâtre, épais et v.iti-ileux.

Un inspecteur de saute s<* ren . i chez le 
laitier qui aurait v< ndu ee lait ci le ques­
tionna. Il apprit que ce lait est celui d'une 
▼ache malade.

Ia* laitier ne se serait pas fait scrupule 
d’en servir à ses clients.

M. McCochran, médecin vétérinaire se i pt<* 
fendit chez le citoyen peu scru;>ulM:x et. I * 
âpre-examen, constat u que», i lu' ni a , 
pas rendu à maturité et uu .'ile l iait i .a- 
Jade.

Maison ignore encore, si lanimnl e»t 
attaquée de maladie cont.tgle •. L en 
quête se continue. Le l'Tsomi.--m. ad» » i 
•ont un peu mieux, m--. is - • itlrui: ••jyr.n*
de violeuteii douleur.» uai.» I cAuiuac et ia ;
téta. i

Arcentcuil.......................
1«K7 1882

2,31-
.................................

il«-auc©............................. ... • • 4.. -‘J
lit-.iuhariAüis................... ff, LH) 2,i>«»
i»ei«eciia»Hu................ . . 2.. P-
14vr..liie« . . ...................... t tMJ : i « i 1
Jt« iibvelilur»................... 2..*ôl
iiroiuc............ ................... b. i k)
(,'h.ttubly ......................... « i •>! 2 - 21
Ciiaïuplain...................... 4..»/0
l nar.c voix...................... îi.iiff 2.- 27
t iuitcauguay................. b, lus 2,072
« 'iiicoutimi et > 4,Lff t 3,902Sagueuuy.. .. | «>*1 (
i^oiuptou........................... 5.S42 4.231
i)<«icncHter...................... a. 7 20 2,899
Druumiondet » 4,24d ( b,294 e.ito
. vrLüal>a»au .. ( 4,Uiff >
t«a»pe ............................... é,«>4d 2,9Nj
liiK-iifiaga..................... 12,232 h i CK)
iluiitingdou................... O, i « 0 2,014
Ibervili© .............. 2 t^2 2.093
J acques-t artier............ 2,rffd 2.. 389
Joliet t«*............................ .... '2
Katnouraska............... .. U,ÔLj 3.OUI
Lapniiri©......................... 1,' o.|
1. A a so ni pt lull ............ 2,‘J-n 2,é« i
loi val................................. LKA) 1,1 < '
* .................................. è.iitiô
Lln.lt............................... 2.2 «ô
IjOtbiniérc. .................. *i 3.2 U
élaskiiioilgu.................. 2. il 2. <2,2
Jicgantic......................... 4.12S 3,3«»«
M iasisquoi...................... •L«»2li •1.0.».»
Moiitcaiin.................. .... 2.Î.*) 2.t«i««
.Montmagny................... *2,1 «4 2,211
Montimireiicy... ........ 2.i«i<i LM 7
Aiontivul. « . litre........ béHiD « ,322
Montreal, Kst................ 11,*».*»
-Monuva., Ou«*»t lu. 190 s.ôlo
Napierv ilJc..................... 2.U02 1,903
N i co let.............................. ô.isy
Ottawa, tCoinic)..... 9.2,0 7.105
Pontiac........................ .... •1.210 3,198
Ponneuf.......................... 4.71 î 3,415
Quéltec, Centre... 2,in«0 2.490
Qu« bec. Est.................... t». < .*2 4,458
Quidjec, Ouest.............. 2,1.«2 1,934
Qu«*«»ec, «Cotiilei...........
Richelieu........................

ff.,90 :»,133
4,207

Kiciinioiul et VVoilc«Q» 2.818 4,340
Kimouski........................ 5,040 !, H. 2
Rouville . .............. 3,7 là 3,10.7
taint 11\aciuthe.......... 4, lOti 3.748
Saint Jean . .............. 2.223 2,298
Saint Maurice ............ 2,: 12 S 2,019
Sheffonl.......................... 5.118 4..V'0
Slierbr«x>ke..................... 2,717 2.180
Souiaiiges................  . .
Staiistead.. : ................

2,11C 
4,511 3,400

'icintKcouata.................. 4.5>d 2.010
Terreimniie.................... -J,:;sü 3,; ii»
Trois llivicres............... Lô’xS 1 ,• .>8
Deux Monlague»........ 2,801 2,’-'27
\ atidreuii................ ...... 2. .304 2.241
\’ rr libres.............. ... 2,bi<S 2.15»)
Yamaska........................ J,41ô 2,ôü8

Diminuttou
Loxukls *' Le» gages de .V'HA) mim'urs 

d:i:i» la \ iii«*«* t. hout.a, ont rte ùiiuiiouc» 
tic cinq par cciil.

Le cénoral VarAjr
Berlin*. —Le gem ral Yerdy ae*é nom 

mego ivcrncur de S:ra»b- log. li e a ’ le 
pi inieradiiiùaut du . lierai Von Molikc 
durant la g-.erre üe l>’7u.

La roi Tiliban
Mandai, a Y, l'H- Le roi Thihau est arrive 

en cotta villa hier. Le» eomiuioMaift1* an­
glais l’ont conduit a une residence en de- 
hure des mur* du palais.

BOURSKS DK MONTREAL
(Vhim fournis t «r L'M. !.. I. i

vi. r a ; - • i.eur-'b ...n , ru.» t ur. 
nuuii. Sa lllu rue Vc; > Imu. -, w.intn ui.

Monthi:*!.. .s Jam iar. i*»“

BANQUES

eu real, ■
(l.ii.inu >1.. ..
I *u I c-iU-tf........
M.il «n* .
i .M'oain. x.d.. 
J.ici|U<*» ( ir ht.

• ur* ii.imU. x u 
T.*-, i» *. *Ie I'K»:.
l’uioti. ............
t'oimnei.*ex
Ville-Marie.......
Ilociicb.ga..... 
t e»ti raie .. ....

( .u.

211 
tlli 
P J 
.

I .

«lu 27

Ojf.

■*lo i 
lu .. 
11.'

x.l frj
1
U) uti

i L» l«

Sniute-Martiiie
M. Joseph lie ber t a été élu maire de 

Haniie Martine, en remplacement de M. 
Cardinal.

Assaut grave
M. Win. Reynolds épicier, au coin des 

rues des Jures et Alexandre, a été. bruta­
lement assailli l'autre soir par deux indi­
vidu» qui lui ont iuiligc des blessures gra­
ves.

Vol avec effraction
Alfred Richard a été arrêté sous accusa­

tion de vol d’un rouleau de corde.
Comme le vol a eu lieu avec effraction, 

l'affaire est grave et Richard subira son 
procès devant la Cour du Laucde la Reine.

Tramblomont de tarra
Omaha. Neb, W—Un violant tremble 

ment d»* terre h eu ressenti hier » -ir. \ers 
M hrs a 1 lensont ; le cIuh* a ei«- reHsenti a 
une distance d’environ cent millet» de ectio 
riilt.

La question de Mnssouah
LkCaii:i. la* roi d*Abv»»inJe île. 

mande a i Egypte de r«*gier ia qu.‘»tioii «le 
Ma-^niah: Je roi d«—avoue e» honliliîtt 
mica» -il on u’arriveia.l pas a un regie- 
incul satisfaisant.

Les Yaquis ai les Irfexicalus
Gcaymss. Mex., 2H — la* Ihroronnt, 

navire Mexicain, est arrivé hier avec 
i a terne le chef Yapuis qui a «Te lait pri- 
»qiinier. t.eci met lin ;» la guai re entia* les 
\ aqiiis et Ici# Mexicains qui i-xistnit 
depui- «leux ans. Un croit quo Cajeuie a 
f.t:L lubméine scs coudilious pour régler le 
différend.

La parlement anglais
Londri », L'houornb! • W. H. Smith» 

en réponse au discours «le. Gladstone, a dit 
: que ie caniuet avait doiin** instruction a 
sir U ni. White, ministre no la Turquie, de 
maintenir la iiberu* de la Bulgarie eu rap­
port avec le traite de Herliu et de douucr 
satisfaction ù la Russie.

Quanta lu qu«-»tion des pêcheries, il a 
déclaré u In chambre que le gouvernement 
voulait régler celle question u l umiabie. 
Le Canada avait suivi une ligne de con­
duite m offeree u ce sujet. La politique de 

; i Angleterre avait toujours ete de mainte­
nir les droits des colonies; mais dans ce 
cas ci, ii y avait deux pays qui «lésiraient 
arrivera un ivg enient de laquesiion et le 
gouvernement fêtait tousses off* ils pour 

1 arriver u un reglement d une uuuiiere juste 
| et amicale.

Le-? Etats-Unis otl© Nicarapna
■ Washington, ^8—En réponse u une ré- 

Aolution demandant au president coinniu* 
J ni t. lion des correspondances cchuiigces 

entre te gouvenurment des Etats-L'nis et 
! celui du Nicarauuvt. au sujetdo Fou vert uro 
1 d'un canal sur Je territoire de certc repu- 
j blique, le secretaire d'Etat a soumis au 
| sénat une collection du documents relatifs 

au différend existant entre le Nicaragua et 
le Costa Rica. Ii reunite de l'ensemble de 
ces documents que, le différend reposant 
sur une question de délimitation de fron­
tière. le président des Etats*Unis, désirant 
le faire cesser, a offert sa mediation entre 
les deux gouvi rnernents,qui l'ont acceptée. 
Une convention a été signée a cet effet, en­
tre le Nicaragua et le Costa Rica, et il n'y 
manque plus que la ratilication pour fixer 
definitivement la question de juridiction.
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Personnel
M. Rocheleau, M.P.P., est revenu ce 

malin, de Quéliec, appelé par uu télégram­
me lui annouvant la mort d une de ses 
lille».

Mlle Rocheleau a succombé apres quel­
ques jours seulement de maladie.

La Te.iupérntur©
Observée par MM. Hearn et Harrison, 

opticiens. Idiome Notre-Dame.
Indications du thermouietrcaujourd'hui,

2H janvier:
Maximum, 17°; minimum,—7^
Le siguo “—’’signifie au-dessous du zero.

Mort subito
M. Rocheleau, le député deChombly, 

était a peine rendu a Québec, im*n rudi, 
qu'un télégramme lui annon«;a la doulou­
reuse non vei te de la mort subite de Mlle 
Rocheleau, âgée de 10 ans. Ii a du quitter 
Ih capitale pour revenir au milieu de -sa fa­
mille eplorce.

Le Trappeur
M. Flavien J. Granger. H braire-pape tier, 

vient «1 «-«liter la chanson du club “Le 
Trappeur” a l'occasion de l'excution a 
D >.»ion «pii doit avoir lieu lundi prochain. 
M. Granger «*n u fait une jolie‘édition 
avec le» couleurs el les armes du club. 
Voir 1'unuouce.

Primes
M. M. Brazeau, marchand de tabacs, pi* 

p«*s et cigares, rue Mainte Catherine, No- 
.iVS. vient d'inaugurer uu nouveau genre 
de faire les affaires.

Il donne nue prime à tou* ses clients et 
cette prime est le numéro «ie La Pkksse.

C’est le moyeu do lire et de fumer a bon 
marché.

L© Grand-Tronc
Etat du trafic de ia semaine finissant le 

22 janvier :
1837 lH8t»

Passagers...................... $ »fi,712 S 7«.:i09
Fret................................... 16l,üfi7 171,ôifl

Un cadavre dans un© caisse
Pai.timork, 28—On a fait en cette ville 

une lugubre decouverte qui va mettre 
toute la police de New-York et|de Brook­
lyn sur les dents.

Une grande et lourde caisse avait été 
e\n«*di«*e samedi dernier de Nen-York. par 
l'Adams Express* Company, à l’adresse de 
M. J. A. Wilson en cette ville. La caisse 
est arrivée le lendemain à Baltimore, mais 
personne ne s’est présenté^depuis pour la 
r< clamer, et comme elle répandait une 
odeur fétide, les employes de Ja compagnie 
d’express ont eu hier quelques soup .-ons et 
ont prévenu la police. La caisse a <*t«*i»ans- 
port«*e au poste le pins voisin, où elle a «Té 
en ?uite ouverte. On y a trouvé le cadavre 
d'un ho,nme «ans réte, les quatre membres 
coupes et empaquetés avec le tronc, dans 
une chemise sur laquelle «‘tait inscrit le 
nota de C. Kanfhold. Dans les vêtement» 
ensanglantés du défunt, on a trouve plu- 
si.uirs cartes de visite* ainsi rédigées : **E. 
D. Siegsl, boucher, Tboop avenue, Brook­
lyn, E. D. ” Autant qu’on peut <*n juger 
par l'absence de la t«>te, le cadavre parait 
et re celui d'un jeune homme pesant envi- 
ion IfiO livre*.

Le coroner de c«?tte ville n ouvert imme- 
d atvment uue enqiiêle, mais les employes , 
de ia compagnie d’expres» «laus celte ville i 
ignorent absolument par qui la caisse peut i 
avoir ete expedire «ie New-York.

SECRET No. lo DEGEO. TUCKER

S'M't comme injection dau* les pertes blan­
che* et gonorrnee.

Un condamne a more fait une partie de 
carte* avec son geôlier.

La conversation % ient à rouler sur l'écha­
faud et le- executions.

— Di» donc, l'ancien, demande le prison- j 
nier, est-ce que c'est aussi terrible que <,u <

Décès
if K v AT n.--Kn celle vihe. mercredi lo 20 cou- I 

mst,bistrs«1« .'J .m* «t deux mois, M. Feux i 
L« n.iuff. Ifi «•|tK,i»*u«'.

L» • ou ni part ii a de sa demeure. No
2ll ru».- ~ .iai-ll> poün-, « 7 ‘ o .n--. et «juan m.. 
s.on» iti i:-.fi i«> «lit pour rendre »» l'ég •• 
v O '«'•)> ' aie. ut de ia au ciiiiotiuro de lu l.o!.«»- 
du -Ni • ■ ,

Btirent- et amis sont prié* d y nssister. 2t
Dr.HMAnAi».—Kn cette ville. :o " courant, a 

i’jge «i*- . .M. M«m D -:n ir.ti*.
).u« fuiH-r^itlc* auront lieu samedi, le -‘J cou- 

ra ut.
Le convoi funèbre partira du No 31’ lue 

I » .-a i o .i* a 'i heures vX q.i.irt pour *c r» t.dr ■ a 
lé/i »«t Notre-Dame, et de la nu lieu de la
s, mit un.

Uai-ni* «tamis sont priés d’yAssLter '-an=i 
aut re invitatlou.

Rochki. 'ai'—A Hul»err, C«». C'hsmblv, le 
27 courant, a '. agcibîlf an» ei 20 j«>ui.i, Marie 
J -:.-i»hiiie Antoioeiie Kosafi».- Kmau-Une Ko- 
< e''.vi u. le me lilie de àl. Auloiae RixrhcU'aii, 
M. \\ B.

nés funérailles auront lieu demain sau odi a 
4 heures.

Parents et amis sont pries d’y assister sans 
nuire invitation.

Dr H. W. COYLE
280 Hue St. Hubert

CONSULTATION EN FRANÇAIS.
18 dec, ismi.__________________ ______ Cm-c

nouvelle
o----- CHANT DU CLUB------ o

“ LE TRAPPEUR, ”
Parole» de KEM1 TRKMBLAY, musique en 

parue par (‘ALIXA LAVrALLEE, avec 
l’écuason du Club.

PRIX FRANCO................25 CTS

FLAVIEN J. GRANGER,
1GD9 Kue Notre-Dame,

Montukal.
170- in o

HOL'HKA POUR LES PIEDS DE C1ZOL

H3TE1 3E L/TrF,NAISSANCE
72----- K ne Ht Laurent------72

USE INNOVATION.
Bonne nouvelle pour 

le» gourmet». Le p-re 
Ci/ol vient d’introdui­
re dan* son restaurant 
l«•-* véritables Ciiinois 
de la Mere Moreau, 
pruneaux. p«‘*chcs. ce­
rise» a l'eau de vie. Le 
ptsiM'h mu rlmiH ••4'lzol * m Ôct«. lileu <îc 
mieux pour arroser ses pi ods «ie cochon.
Luueb île Tlldl m 2 heure» m!7> ©t 2âct«.

ON DKM A N ;»E uiic sei vaille uu No l: 
i • S

ON DEMANi1!* un )mui barbii'i, emploi p 
niauuiii ta hua .... N*> I.i7i • >««• •

• ■ ei'tiic*.

/ b N I «FA N liK o i••^ll»'• tlili- eann«ti»,n!i**- 
\ / frases iou ,p> endre - oln d’un 
f i ira «|in iq .:«•• légers travaux, ilonna-r • • r‘--i 
f«rsexigées. h'aff»« -«r au No 22 rueO-b,» i c. 
______  *9 U

ON 1 H’.MANDl'- uu jeune hnuime pour 1«* 
« r.iil:n« ic«* ,i< -, Tl,«j^ ci ■ üj s «» OUI' büllfi'Cr 
cii or.:.vSdan^ ia \ille. .8'mir. s-er J. P. <• • > e 

( atheitne. 71)—4f

N A J .K'-’,JlN «!e trois eommi-< «l't xpcrieiv.e 
i**«u.‘ a «liaii'j,ai'déc -itclic. U:, cxia'. ra 

de ooni.e* r«‘ieienctf>. J. Pomault o: t.ie 141)7 
rue Nuire-Dame, 76—lit

N DEM A N DK une bonne cuisinière uuNo j" 
rue *»t. Déni*. ___ 2b-Jno

DI. M A N1 > F E «Jn demande une 
sh:ii«- pour se rendit* üéi.*-r.ile­

nient. utile, au \'«i 2s.» ?u«î St Hubert.

Diini-e.eau a « n n istiK-.m :U<K'a «te voiture# n^uve-«le tqu:ee sorti»« qn'|l t.en: a !•« nt«p*e
d < puoli'-. I«i- «ine .-----« oiifi - \ "T ure- «i«» C*>-'ier-- - \Ou u«-«- -, de ite*;,.. ••Plu «dut,»»--

■ ggie*—Fgpres* t piano—Lindaui- Vo'iUf«“# de Queb«;e~Oinmtms—Cl srretioa •
• e.t d’iliv cr de (o»i« s -ort«-».
. Panuc-.s-su «c-ti-bt sur eommande toute* norte-, de voiture» de fanii'..e «»i fait une »pe- 

«b i eonratloi.-. a bon m trehIl emploie le* meilleur;, ou vriort 11 l« - meiffeui» n... « ria : v. 
ereHi». • • l Inv.-nteur «1 iioux «-:ie .‘ujiote l,rev«T«-e |4>'ir le» vo!t;.r« «i«i tarvfflce le*

• ib • r.M .i. , i - iu.i n é'«-re -onnui- eonime la m« illeui** «d il •« ot».e«iu Us premiere 
t >* d«i mme» pour • tuj n:.« voit un* aux exp«>»i: ion-de Js^l et l-Yi.

1*. I> A N S17 K !v\ U, tilt» «t î!î51 pid* Craig-, Montréal.
1 . —- i.**« ri»u»*« fnbrl .u* e^ par M. I‘.uisore.iu «ont gaïuniio» «-t rt-ceuBium les u«eilleures qu*

rn i mii '. tu,
i*.: u. t ii'nlver o. d‘et« «ie seconde main vendue* a moitié prix. 27 Doc—dm

CARNAVAL - 1887 !
O
de u
« e

O___
OKKVANT

Situai ion* tictnniiûép*

g TN COMMIS d’une • o iple «Va*i:iees d'exp* ■ 
V. Heure dan-- le c»lum««rce «l'epirerie^. - 

enam rangiaiit et le u-an .ais «.-t ayant «le t> -nn ■ 
r.-ooinmandaiton»-, trouvera de i euiplui au No 
2l2ô rue Noire-Dame. yJ 2f

llivorn

à IjOUER.Li *nlle de la K ai té FrnnçaiKr, l'O 
. m. rue Pauet, pouvant «omenir ;Miü pci-on- 
iiuh. Eclairage et ehaufhige. pour rond liions, 
oie. S’âulivsser a A. Troublant, Jg rue St. 
I roui n. yj.'jt

V VENDUE.—Un magasin «te marchandise# 
«ochc.» et nouveauté#, le tout bien assorti, 

sur la rue Notre-Dame, bon local, un bon 
avant «go pour uu jeune homme do s'établir. 
Conditions facile». S'adresser par lettre M. L., 
bureau de La Puf.8*k.________________ 82-jf

V VENDRE A BON MARCHE.—1200 livres 
d ail. S'adresser a S. i hibauli, 13«r>;! rue 

Noirr-Duinc,___________________ 82-2f

V VKNDItE- l.e< 10 premiers volume* do 
i O/h'iu'oii Publique «li n*. 4 font relié». 

SV.ü-.v -, r pat lettre au No li rue Louis-il> po­
il.'^.Montreal._____________________78- 2t

AVEN’DRE—Un costume complet du club 
«le raque le» “ L«> Trappeur ”. S’ftdresmr 
SU No 4i)t) rue Amherst. 80-31

A VENDRE.— Une jument St. Laurent, 
Faillie il y h deux mois, Ogee de 4 ans. 

.» adresser cher M. St. Jean, coin des rue» Sto. 
Hubert «‘t Ste. Catherine.______________26-jno

4 VENDRE» bon marché, une table de bil* 
1 «rd et pu«d, «->u « n échangera pour un che‘ 

v 1. Ia' tout en parfait ordre et au * otni«let. 
Adressez-vous Elmwood llousc,l»ugue l’ointe. 
___  ________________ ____60-i no_

\ VI.’»—Toutes personnes en«lett« ©s envers la 
succession •. B. i^unontagne, marchand 

de grain, sont priées de venir payer n w« femme 
qui est oxétutrice testninentuiro. Et toutes per­
sonnes ayant de» comptes doivent le» fll«T dû­
ment assermenté» a D.iino Eméiie lainiontagno, 
'20ü rue S« n gu inet. Montreal. 82—If

gtàAltie

C
o

111 AMBRES A LOUER au No 47â rue Craig, 
vis-u-vis la rue St Uaoiiel.

N TROUVERA «le bonnes chambre» meu­
blées sans pension au No 7 rue St Laurent.

82—3f

thedà de coclmn.
S »upe aux hui'.ios une ipéclallté. 
Se > .large au»*i ütpreparations 
•o":- lestitua domicile.

Jis Dev

1

lui

de viande# 

P. CIZOL.

de mourir sur ! échafaud f
!ia»t ! répliqué le geôlier, c'est simple 

ment une allude d'habitude.

Total...................$,24ü,77v)

Augmentation, 1SS7..$ 9,211

$249,990

Enlovoz let dockets
L'enlèvement de» déchets »e Mt d’une 

tnatiier© tr«*» défectueuse, chacun sait ça, 
mai* les choses empirent depuis quelque 
temps.

C’est ainsi que depuis quinze jours au 
moins dans une r mille situ«»e «titre les 
rues Mignonne et Dru net. pi*«*s des nus 
dos Allemands et Sauguinet, !«•.» voilur*-» 
de déchet» ne sont pas ]>assees et (juaucuu 
service n a « te fait.

Ii faudrait ce|»endant y voir et il est pro- 
batile que l'attention du conseil sera attirée 
sur ce sujet.

Cocher socialiste
Généralement les cochers ne sont pas 

partageux et cherchent au contraire, dit- 
on, a g <gner le iilus d'argent possible.

Tel n est point cependant le «-as de Louis 
Lai ne, qui a et** arrêté ce matin.

loi rue «f ni est au serviie «l’.in patron 
tnmve que celui-ci est trop exigeant, il a 
prm *ur lui de transporter le» vovageurs a 

| bon in irchc. Lxe.mple : il n«; dein .i.de que 
• 7ô eeiits pour aller au Mault au-Recollet et 

ie><«ur.
I,e publie s'en trouve très bien, mais le 

pat rôti n'est pas contint surtout en appre- 
iiîii’t qne son employe garde le* 7.7 cents.

Telle est la cause.
Procès le ill courant.

- Nous attirons l'attention des électeurs 
de la division Centre, Notre-Datne Ouest, 
sur l'annonce «îe rassembler- qui doi' avoir 
lied ce soir eu laveur de M. J. J. Curran, 
au comité présidé par M. Gilbert Miieault, 
sur la rue N«»tre Daine près de la rue Guy 
pour le» fins de rorgauisatiiju. —d2 if

Le gendre et le médecin :
K:t bien ! docteur, que pensez-vous ff«* 

l'ctat d-* ma bcile-mcrc i Llle nu; parait 
bi< n i*as....

—Rassurez vous, mon cher.... Elle souf- | 
fr«‘ d'un asthme, et c’est un brevet de Ion- I 
gevîlé.

-Oli!.... vous la guérirez, n est • ce i 
pas f....

—Etoffes à robes, tweed», «•tofTés n man­
teaux. coton, toile», tous «ie premier choix, 
seront vend us a 50 p.c. de réduction chez 
Louis Marsan, d’ici au 1er février.

—74-jno.

Fnrnndnul a dû so marier la semaine 
pa»-«e.

—Kh ben ! «,’a y est ? lui demande hier 
iiii ami.

Non. .l'ai rompu chez le notaire...
— Vous plaisantez {

Point. Vous comprenez, une f«*nime 
qui attrapait des mouche* pendant la si­
gnature du contrat !

SECRET No 2 DE GEO. TUCKER !
G u. rit le choiera,diarrhée et dissenterie. j 

Un astringent puissant.

Les marcliandt sont invités à venir exami­
ner rassortiment de

SH/yjssümss d’hiver
! <èuc non# avoa# setuellement en ruaiu,

—pot i:-—
I HOMMES,

FEMMES,
ET ENFANTS,

Dsn« toutes les iiffnes.

i T. IIKJHIM) & FILS,
J

iNo.
I:\hrlcanr» de C haupsures,

i' 20 Rue Saint-Paul
MONTREAL.

ON DEMANDE^ louer pour le prcuiier de 
mai, un logcrnenr de 4 ou û aiipartemcuts 

p-mr uae famille de trois, a pas plus de 2J ua- 
tiu « i «lu bureau «le >’.>atc. Adresser D. boîte 
13bu* eau de Poste. 81 -3f

1 RESTAURANT A VENDRE abonnes cou- 
C diliont, situe au No 733 rue Noire 1.'unie. 

 7H-4f

A VENDRE
Propriété» de g^rnde valeur appartenant à 

la S* igueurie de l'errelioriiie. et situées dam» la 
ville «le Terrebonne, a 1* milles de Montieal. 
pu-chemin de fer. cou-i-iam eu un HQTKÎj DE 
lui:*. CLASSE. BEAU MOULINA i A RI N L. 
aff’LEN'DIDi MOULIN AiClK EfAUlRKé 
PltoBRlkTkS.

J, PHlUfc* WITHERS Sc CO.
Agents d'irnnieuble*.

183 rue St Jacques.
21 Déc 7» -lui

ASSOCIATIONS CONSERVATRICES
Une reunion «les rn^mbro* de ce» Association» 

»eiv. leriue u ia S'dle No l'«, bâtisse l ri.-,er. rue 
S ^.«cienteiu.dein «lo SAMEDI.a DIXhr».a.m. 
le.sîiveiueut al'élec.ion de Montreal-ouest.

J. S ARCHIBALD.
K. ./. BEDARD.

Secrétaires.
Montréal. 28 janvier 1387. 82- If

A.VIS SPECIAL
A cause de In grande demande actuelle de la BIERE de JOHN LABATT DE LONDON, notre 

npprovisionnenie..: .'nuohjuo ir« 3 fort'et dYxeellentc «iiialitéi n'est ps «m condition p ur étro 
livre m «inienant. et d .n» îo but «le garder notre freput uion, nous aveu* décide de garde- notre 
stock jusqu’au 1er F«-vrie’, ou nous livrerons noire “ INDIA BALE AUEde JOHN LABATT,” 
du la plu» belle qualité pour .suffire aux demandes du Carnaval.

THE VICTORIA BOTTLING COMPANY
Bureaux et Caves : 50 Rue St Charles-Borrcmée,

MONTREAL.
78-jno

Le?* principaux Epicier
KPKOUVKNT UNE

GRANDE SATISFACTION

EN SK SERVANT DES ARTICLES DE

m MONTREAL BISCUIT GO’S
27 ia—1 an

GAZ D’ECLAIRAGE
Hydrsnllqn© n BON MA.RCHE,

Le meilleur générateur (Portatif» do GAZ du 
monde cui.cr. Aile/, ex «miner et voir fonc­

tionner la Machine chez
FENWICKS «& SC LATE K,

2S1, RUE DES COMMISSAIRES, Montreal
B EN. SCR 1 PP.

Agent,*22 j a-3m

Biiuqiie cUEpargiie île la Cite et 
du District «le Montréal.

VV18 ©3t par le present donné qu'un Divi- 
demie «le Q’. arkfc; i*OL'H i'UNj . pour les 

dernier* üix u oi-1 éc oulés le 3i courant, vur le 
capiral payé de cette institution, vient d’étro 
déclare et aeru payable u lu dite Ban«|ti«j. en 
cet'e ciié, le «t apte* MARDI, lu premier fé­
vrier Iû87.

.Le livre d«* transfert sera fermé depuis le 16 
Janvier jusqu'au 1er Février, eus deux jours 
inclusivement.

Par ordre dea Directeur .
Il- BARBEAU. Gérant. 

Montréal, 20 Décembre 1880. 80—ôf

VENTES PAR ENCAN
PAR PARENT FRERES,

VENTE PAH ENCAN
-----DR—

PROPRIETES PAYANTES.
l.iindl le 31 Janvier ©oiirnnt.

Dan» nos bureaux No 1C ruo St Jacques.

NOS HO & 80* Kt'i; St. HCBKRT

Maison en bri(iue. fondation* en pi«rre. doux 
étages, soubassement et toit français. c«nnpre- 
nn deux logeniouts.ilix appartum ntscbacun. 
bain et gaz. etc., et toutes le» amelioration* mo­
dernes. Maison 31x34 et le lot 81 pied* «le pro­
fondeur.

Celle propriété ost située dans la meilleure 
partie d la rue .St. Hubert, est louee pour 
par année. (.’«»nditioi«.-< faciles.

Demande/, un permis pour visiter la maison.
KUE ST JACQUES

(Coin S. E. de la rue St. Martin.)
Bâtisses en bois et briques, magasins et trois 

logements. muint.Minnt occupé* par un étal d» 
b«j'icbcret magasin. 33J pieds ue front par 7*

flieds de profondeur. Un «tes meilleurs coins «te 
âme £i. Jacques, actuellement loué pour $200 

. Jtùxcellenpar ajinéc 
fawUee.

10 juin-C la

mirpi

COLON I SA T I O N
BOI S Î.K PATROVAQ* DK

M. LE CURE LABELLE.

D'uno pierre doux ©onp*
T,o *«*rgent Ciiarbonneau, run de no* pin* 

hsinlea policiers, vient encore de l.nie dt'«i.\ 
urieHtation» très hahites.

Dior soir, ii se trouvait chez M. Lcdno, 
ph.irmsrien. au coin «l«*s rü.-s Non-- Damr 
«•t «le* lt«Kp<*ct«*urst «.u «nd «I ai t‘« it «i»« in- 
<ii^ idu «!••croclier une pi«v<? «U* «ti..;«. i i «•■ 
tai ige «le M. A. Vsli«|ueUe et prendre la 
fuite.

J sortit et npr» * une course assez Ion- 
gi««l at reta sou h«»innu\

Un lK»iilieitr u'arrivc jamais seul et il « n 
é*>l ;«ln»i peut -ctfe sin*i )atur le-, ai r«---l.k- 
lit'us.

I ne deniî-béur© pbi* tar*l ( bnrbonn - 'tt 
«U i r« faire uP tour du ii,enn* cote «*f \ iï nu 
« .towMi enlever une paire de gants a r«*tu- 
lagc «lu même magasin.

la* voleur fut cueilli avec le tnéme em- 
ement.
malin le* deux prisonniers David 

Sh« et Michael .Murnhy, ont comparu 
do* ant iaL’üiir de Dolice et ont piaKi«-c«iU- 
^.able.

.‘•••nteuce mardi.

Aphor'Xfné d'nn contribuable :
" l.e pins inauvnis livre de* temp» mo- 

der* ■ » est le livre... «le la üelie publi­
que.”

niigcui puissant.

A Marseille.—On parle de patience et «ie 
longueur de temp*.

—.\l«»n cei, lait Urt'na**ol, z'ai connu un 
I invalide «|Ui nas-ait s«>n temps sur la 

( atuieiHi-ie. I! faisait pousser de la Vigne 
sur "es zanbe* d«* boi*.

Moi, r« prend un natif «le ( nrraH>otiite, 
/ ai eu une eau pour lain p«»a>M r les eb«*
' « ■ • i \ . admirable! Un© femtm- m’avait
<’.• wu- une rm-fdie ne *«••» cheveux u.in» *-.•. 
.i«-..ties*.i-. .je l'.irrosai avec mon eau. Fil© 
p< <i";« dans mon tir«ni cornn.c «lu i«-sc«la.

PART* ns. 4'lnl»
Te Conseil d'Aîniini«trntlon «le lu literie 

N « i loin l«* H • ru «’ ■: llfi «ïX«,Cl Wîttl nioyen Or pi o- 
p.. ,.iut‘ «!«• «reer une -«rie «le Club*.
.-,v..iit î*«»ur otd«»i. cbii',uii.l ;«• bal «tr billets |n»ur 
une \ j !«'Ui-de «iouî 8«»M to i’iii.» gratuite-
in«.nt |»«r !• I.o!«u c. ave. .«utir part.cuhirite 
«pic i.v sonino «b: HUkt* afferurn u «■Inique 
l’io Mib. e srraii dé.iu’ininée par le Imsnrd «le In 
xurniuo ri..»pr«.. iiulupe-e.

1.«‘. i iictuenf a plaine/nent répondu \ cette 
n»*eptr. Tmia C-'lub-. -Ont cl-.ia mu rouiplet. Un 

I » u t ,’i ■ - uio « « « - i g 11*1 1 « n « I • l« 11 r«i I* e-i «m vue' 
1 «ie fo/mation. «•■ 1«!» i«ot> u ir» «pii «tésirenî. eu 
1 fut, ' jm : ie, M«»iit T«rice» d«‘ f. ire narnuiir leur 
. «o n* «mie «oi -'••■ r t lire, sou* le plu» court délai 

C» il*!- Toute «limande de part» doit ci re 
! h • ••■«te l’envoi «le l’ai vent requii.

U, n i r* du f iuti D est divi -éo en .«•»0 part* 
1 iu /.(r -, i . . «m: •! uor pia.-tre « bacone. il * *

. u . ’u «ovMTte it j«««ui e('.««iuc pin . Glm«|U'* 
: <.::if;«.it port»' *«»n nuinéro «lordre et est sigtm 

par ir Sc< rvtnhc.
I.« !.v s’cvrB*r f«ro- hain. h 11 heure» a. m. 

i-n • •• sih © des Inter» iu But* . de L l«o-
: •ri«*. il -< a t»rocé<«é au tirago df .s nune ro* «;*« 
«. - «'.*riilb «ii . <•• i «• . i\igr, le Ne.T» - aire

i r« : «.« ir-. biiiris. a «jui de driiàl, sur prwluc-
liut» «ie» Ce» tilicals.

Le comité central de M. J. O. DUPUIS, siège 
tou* Ica soir* a la snlle SHint-Jac«iu<*»

KG 532 RUE STE. CATHERINE 

AUTRES COMITES
US47 Notre- 
1 ; IG * J a«*«i 11 eM-Cartle r.
USlSG Ontario.

20 Inn <0—jno

QUARTIER CENTRE
ntnis dan» ce quartier, qui veuiont vouto- 

nir li run«li«tatti!e de Mr. h. J. «’LOIÎAN. le 
cuulidai p.tpuirt::pour Montréal-centro. sa 
r« umi«»nt eu No 1 («20 rue Noire-Daine, samedi 
le 2.' «outaiii a ♦ heure» p.m.

'•2-1 f
LEuu.vin J, A. IIAMKMN.

U résident.

COURSES ET MASQUÀRADE
AU ROND A PATINER.

PALAIS DE LA PUISSANCE,
9.77—Rue ('•the ri ne—957
Il y aura une course d'hommes gras. 

I.midl le 31 Janvier.
ï.* Mnsqnnra«le aura lieu !e 3 février, 
Admissioii 16«d». Dames fik-t».
Toute personne n(»u cosiiuuee ne sera admise 

à nui iucr.
Prouieuadc magnifique pour les spectateurs.

1. C. IMCHE.
Uéianl.

S Dec.______________________ I m

RONDFRONTENAC
LK 1 LUS GRAND ROND A PATINER DE 

TOUTE LA PROVINt K.

(bin do* rues Sto (’nthorhip, l’roiitoiiao 
ot >’otr«^Dft!»io,

KXTKKKBUR I.A RUB STtî ( ATIIKIif N K.
Ouvert tous l<*s jouis et le «litiianche après- 

midi.
Patins à louer. Billets de Raison. M«*ssieur», 

|i'2.00, Dnrnes tÿl.AO, Enfants fl.uo.
Ad»ni«*-lon............................................lo«t*.

li. PARENT.
Pronrittaire.

^27 D«;e. ___3in

G KAM>i: VENTE

HON M A.ltCIIT<;
lliirant tmo somaino s«Milcinciit

placement, (.’ouaitlons

Nos 12 îi 22 rue I^arlvière

•Toll bloc en boi» et briques, fonda ions et 
pierre, contenant 8 logements. Dans In vol*! 
ungodes “ biicic yard» rnunufaciure» «!c i.iba 
de McDonald, etc. Le tout eu parfait o «tro e 
ac' uclleiiieiil loue pour Ç3Si par année.

'i'-è* «lé*imbl«j comuie placement. Conditio 
1 faciits.

No î?04 RUE ST. ANDRE.

; Joli cottaRc en brique, fondation on pierre, 
i apparternenta, bains, etc.
; L'inditions faciles.

Vente S DIX heures.

78-fif
PARENT & FRERES.

Encan leur

AVIS.
).e «'Otnniercc de BRAdSKUR ci-devant fs 

par moi sou.» le nom de

M. WILLIAMS & CO.
Sera, depuis le 1er janvier 1837. fait sou» ino 

propre nom

JOHN ATKIN.
Montréal. 30 Décembre I88C. 80—Gf

G A ni; AUX FIIA)US 
Gn tirai » ir.forme qu’il y n un certain 

n«^mbre «t iidividiis qui parcourent ia vill«: 
♦ t ia campa rue «d vont «!e porte en i>««rte 

, off-1'-. «b,»,.. , inf,.ntion «t«* tromper !«.• pu- 
^ L!. un mi-lange iinpo>sii»!c. < omme étant 

la v»*ntitble “ IVindr-î Kngra.ssive Nour­
ri- tnle p«-nr i •» c!i. vaux « t ie- ■<#«■.»? i.tux.

, N« ' re inieii'.iivn «-st «le prendre des iiiesure*
. rig«»u;eu»eM pour punir le» coupables. Nous 

111 «• ■ 'on* ie public un garde contre ces mi 
p.. '«•ur».

i.« writable fondre Engrnissire port© 
j ittiprine •• » ur chaque sac la menpie «.*fir«;- 
j c. > • “Un che al tenu par un licou.'

IWi ..«.ruiez la n v«»tre f'iurnisseur «t ii vous 
• la priK'urcra. Un vente chez ton» les epl- 
1 « i"'» «d marchands. Les seuls agealn de 
! la .bn-sance |K>nr i« vente en gros sont 

M .d. Ge wi-Jier «'l reliéniosse, «q»iciers. No 
241 rue ^aim l'atil, Montres:.

—üd jutl. q-b.-juo.

1 i*îed« s Parts du i lui» Il
1 part fi©
| *• *• .

M)

.«>.00 
•.l.M 
IX k: 

>.00
Ils

ï:ii | iî
^.n) part* formant un momanl de

7 fin. 00
. O'!.»»
. .AO*

•0
13. ..00 

««•.«M
. W.0U

ftf 00 
ne isp*

pot
pMT’

(‘oninie on h* voit, tî une part peut
r <;n'un llllle• de ■.'.‘•••t*. e:;< l'eut aussi r «p 
.-lût Billet? «t'une pi n «-ha* «in.^ ........ . 1*

l>«»iir le granfl tirage «lu JO Atrll pro- 
rh «In.

BUREAU DK LA LOTERIE :

lü RIE ST. «lARim Montreal.
b. L.

71-tt

i fc. fcRVRK.
S«* retalro

MS* J0jau.

M0P.T8ËAL - CENTRE
J. J. CURRAN, Candidal

Comité No 2HtH> ruo Notr«»-I>nmo

I « nui d M. J .I. UURRA N. c«vndi<iAt pour 
Mmiir '«l-r-uir»?. nui venlent bien ' r«i\iiiller u 
'*v.\ •■>«•'ion, sont priés de o rendrc au ( u>nite 
«!«• l i nie N«»trc D iiiie. \o J.!'A pour le- fins •!« 
1 org uu «a» ion. IMiverture a 8 heure.» \ i..;re«ii 
boii. le 2^

GILBERT MIRKAUL'i'.
I*i ?»i«ietiî.

$1—_*f _____________ Pio-tein.

j. Smile Vaniek.
J Hé il II Kl. te de I’Koole Pointe 'nUqni . L\ji 

nteur Otn'I. Arymlntr.
«îl —KUE KK-AI

P’T' éfs d'intention. MarqueaUo Corninet s»,
fcie.Lauaüast LUau^cr. i juta a

j DcimiF ie.i.p le 27 couinn» à ir.« r« redi ie *2 
! h'Vi i« r. i;..i!« .i«on. dccid«« «ie'iru- (ou: notre 
! »'oi . «le • Ile» î'iiimircH of giàri i ire-* en pelle 
i tetu-.i giSmi enrituo. Miiin'c dame» et 
' nieas««'tii ». ne man «pic/, pu» < .• «■• a«.i«Mi. vu

•ne n«i ......... it »t inmei • < titn-
j p«»*< «tci» p! . bciiw» fuiin urf - luli«:»«jiie : Four- 
j r« f»-** jkmi «iiiinc * et fno»»ie .i.», «-n *»«*ilc loutr»* 
i «ie nier, ' d.luul c. «n»i« t «ï. calque» en mouton 
j uc « 'es «1«! t«»«i» les ges: r» ■

Bel Ai i-'kn SHblc. »• a!, lynr. chinchilla, vi on, 
. «ira «1 «»p<j»»tim. m ur «l'Uion en mouton de 
I Pci i .. u :« lacun, diets* maschettcs 
j e«« p'.llstei ic pour dame* «t messicur», do tout 
I genre.

g..mit ure en pell«?terle. . irculairé* garnies en 
fouiruie. munte«Mix eu fournir*.'.

î i R(>\ itlUMIIK ! A B0\ HAlU lli:
Garniture on polletsrie a partir de VI') par 

! v«*rge eu uiomant, au
----- AU-----

j PEYSER'S AMERICAN FUR STORE
i 27 GRANDE RUE ST. LAURENT

Iiéiuo maga ir. do pellstsrb en mobLaut «i«
U lut tra.g.

»L4l

ULSTERS en SEALSKIN
>r I’M* ET RRODEAX

-----CflK/.—

JOHN HENDERSON & CIE.
NncqitéM en Plcwlskln.

I»© foules grnn<lcnr»

JOHN HENDERSON A CIE.
Manteaux ©u ScKhkin. Manloaux en Cast» 

M.inteaux en N'ison.
f lie* JOHN’ IIK.NRKRftOW A f f©.

! Manchons eu éealiikiii. Chapésnx, Ca»iue 
J et Collets.
| Ehcs JOHN llt.-X IH7K*lo\ A fie.
' turques en Mouton de Perse, a* ee M.incitons a 

casques pour appnreiffer,
« taes J4IIIX A C|e

P.«nlc*su*en Mouton de Perse.
Chez JOHN HKNDRRSON fc CÎIC.

Pardessus en dr«»p. «loubh'e en fourrures a 
garnis,

Che* JOHN HKNDKRüON A CIE.

Rob-j» en fourrure et Tapis de taules ü»pé« s
«le fOurr.ir«vs.

JOHN HENDERSON & CIE.
T«> * msrqu. san IM U» b \.S PRIX poesibl».

Iftîï, Itue iNotre-Üamr.
28 Use J 18 IA?

^


